CR ES 


* 


que la France ne désarmera pas pen- 


dant que l'Allemagne se réarme. 1: 


Plus du tiers de l'emprunt projeté 
ent destiné à l'armée. Le ministère 
de a marine demande 595 millions de 
franes (839,675,000), dont 80 millions 
pour la défense côtière et 150 mil- 
lions pour des bases néronavales. Le 
ministère de l'air veut 960 millions 
de francs (865,700,000) pour la cons- 


. truction d'une flotte aérienne où ‘la 


qualité l'emiportera sur la quantité”. 

Le gouvernement fait remarquer 
que le matériel de guerre de la Fran- 
ce date de 1923 et est vieux par con- 


D'autre part, le ministre des affai- 
res étrangètes, M. Louis Barthou, 
a annoncé qu'il ira bientôt à Bruxel- 


. les pour conférer avec le ministre 


des affaires étrangères de Belgique, 
M. Paul Hymans, sur le réarmement 
de l'Allemagne. Il parait que le pre- 
mier ministre de Belgique, le comte 
de Brogueville, «suscité du malaise 
dnns les pays de la. Petite Entente 
(Rotithänie, Tehécoslovaquie et You- 
goslaÿie) lorsqu'il a dit récemment, 
que lés anciens alliés de 1914-1918 
sont ifitapables d'empècher le réar- 
mement de l'Allemagne et devraient 
accépter une situation. de fait. 


COMPLOT CONTRE 
LA REPUBLIQUE? 


Jeän Chiappe accuse Frot 

d'avoir voulu faire un 
ue: d'Etat-—Daladier n’y 
croit pas ; 

Paris — L'affaire Stavisky a pris 
une nouvelle tournure. Raymond Hu- 
ber, avocat connu, mélé aux recher- 
ches, a tenté de se suicider en sau- 
tant dans la Seine. On réussit toute- 
fois à le sortir de l'eau'avant qu'il 
se noyât, et il fut conduit à l'hôpi- 
tal. On ignoré encore les causes de 
son acte. | 


Chiappe acouse Frot 

En présence de l’une des commis- 
sions parlementaires d'enquête, l'ex- 
préfet de police Chiappe a accusé 
l'ex-ministre de l'Intérieur Frot d'a- 
voir cherché à exploiter les émeutes 
du début. de février pour se donner 
une espècé de dictature sur le pays. 


M. Frot gyant répondu que cela était | 


déraux en français ausi bien qu'en an- 
glais; bien plus, la publication simul- 
lanée dans les deux langues. 

Tout devra être traduit 
(“En résumé, le projet de loi en 
question complète l'article 133. C'est 
un complément à l'esprit dans le- 


quel on doit interpréter l'article 133 | 


ou, si vous préférez, c'est la recon- 
naissance, dans une formule légale, 
de ce que l'article 133 suggère mais 
n'exprime pas. L'article 3 oonfirme, 
dans un statut du Parlement fédéral, 
l'interprétation que nous, dy Québec, 
avons donnée à l'esprit de l'article 
133 de l'Acte de l'Amérique Britan- 
nique du Nord. C'est là d’après moi, 
un pas en avant dans nos revendica- 
tions, et cet aspect de la question 
n'est-il pas d'une importance de pre- 


anglaise et française de tous les do- 
cuments. 

C'est ce que nous avons réclamé 
depuis des années et c'est ce que 
nous faisons tomber dans le domai- 
ne de la réalité. Ainsi, cette année, 
tiouze rapports français seulement 
contre 29 anglais sont à la disposition 
de la Chambre, et nous avions une 
situation pire dans les années qui ont 
précédé celle-ci. Avec la nouvelle or- 
ganisation, ces rapports seront pro- 
duits simultanément en français et 
en anglais.” , 

“Deuxième avantage: ce projet de 


est vague, imprécise. Parfois on ne 
sait qui est responsable des retards. 
A l'avenir, cette traduction sera sous 
la responsabilité d'un seul ministre et 
s'il y. a des retards dans la traduc- 
tion ou si la traduction n'est pas sa- 
tisfaisante, ce ministre en sera tenu 
esponsable et devra en rendre comp- 
te. 

“Troisième avantage: ce projet de 
loi nous. donnera une meilleure tra- 
duction. Il est évident qu'en traduc- 
tion comme en toute autre chose, 18 
spécialisation donne de meilleurs ré- 
sultats. Ce projet de loi ne nuirä au- 
cunement à la spécialisation. Le su- 
rintendant devra voir à ce que les 
traductions soient faites par les tra- 
ducteurs ies plus compétents, suivant 
leurs aptitudes et leurs spécialités. 


faux, M, Chiappe a dit maintenir l'aC- | 1} devra encourager les spécialistes. 


cusation. 
; Pns de complot 
L'ex-premier ministre Daladier a 


|re répartition du travail. Est-il juste, 
| est-il rationnel que certains traduc- 


affirmé que le soir du 6 février, des |teurs soient  surchargés de travail 
émeuttiers appartenant à une minorité | pendant que d'autres restent à ne 


onf tenté de pénétrer au Palais-Bour- 
bon pour renverser le gouvernement. 
Le colonel dela Roque, chef des 
Croix-le-feu, a continué M. Daladier, 
a derfiändé au commandant de la 
garde du’ palais l'autorisation de con- 
duire des anciens combattants à la 
Chambre. Le commandant à répondu: 
Vous dévréx passer sur nos cadavres. 

M. Déladier ;a .affirmé que l'ex- 
ministre de l'intérieur Eugèñe Frot 
n'a jamais comploté contre La ré- 
publique. 11 a déclaré que l'ex-pré- 
sident de police Chiappe avait simple- 


| 


1 


rien faire pendant des mois? Jus- 
qu'à présent, des rapports comme 
ceux, pér exemple, de la Conférenre 
impériale ou de la Conférence inter- 
provinciale, doivent être traduits 
vite et bien. Or, commé ces rappotts 
ne sont produits par aucun départe- 


ble de leur. traduction ou de leur pro- 
duction, Grâce au département créé 
par le présent projet de loi, ces rap- 
ports seront traduits et produits si- 
mulanément." * 

M Dupré veut répondre à quel- 


ment dit. lors des émeutes, que M.|iques objections qui ont été présen- 


“ 


ment, aucun ministère n'est = 


n'avé 
le projet de loi, et le projet de 
loi ne dit rien au contraire, d'arracher 


à 


loi définit et précise la responsabilité | qui ? 
au sujet de la traduction. Avec le |langue française. À 
système présent, cette responsabilité C'est la vie, c'est la politique! 11 


“Quatrième avantage: une - 


véks nullement = 


lingue des ministères, la présente 
le rend plus complet,—même 


$ 
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sirons que le traducteurs qui se sont 
spécialisés continuent à exercer leur 
.. M. Dupré conclut: 
“Voici un projet de loi qui, dans 
l'esprit du gouvérnement, dans l'es- 


tions.” 

M. Dupré: ‘. plus satisfaisante 
que jamais depuis la Confédération. 
Voici un projet de loi qui précise da- 
vantage l'article 133, qui le complè- 
te, qui confirme l'esprit dans lequel 
où doit interpréter l'article 133, qui 
æst une reconnaissance, dans la for- 


gère mais n'exprime pas, qui con- 
tirmée dans un statut dont la révoca- 
tion sera difficile l'interprétation que 
nous, de la province de Québec, avons 
donnée à l'esprit de l'article 133, et 
nos avons à faire la lutte éontre 

Contre nos compatriotes de 


.ne faut pas s'en formaliser, il ne 


faut pas se fâcher. Mais nous allons 
continuer notre tâche; malgré les 


attaques, mais, tout en profitant des |] 


critiques et des suggestions, nous al- 
lons essayer d'atteindre ce but que 
nous pouruivons depuis longtemps, et 
tout particulièrement depuis que nous 
sommes ici, depuis 1930, c’est-à-dire 
la reconnaissance complète des droits 
du français, suivant l'esprit de la 
constitution, suivant l'esprit qui «a 
animé la ‘discussion. et les traditions 
lors du pacte fédératif, suivant l'his- 
toire, suivant la tradition, suivant la 
loi écrite et la loi non écrite, re- 
connaissance des droits du français, 
de son statut au Parlement, dans les 
minjstères et dans toutes les manifes- 
tâticns de la vie canadienne.” 
M. Alfred Duranleau 

Le ministre de la marine, M. Du- 
ranleau rappelle que plusieurs libé- 
raux ont invoqué les témoignages des 
journaux de langue française pour 
motiver leur opposition au bill Cahan. 
M. Duranleau ne doute pas de la bon- 
ne foi de cette campagne de presse, 
mais il se demande qui l'a inspirée. 
‘Le bill ne comporte aucun danger 
pour la Jangue française, dit-il Au 
contraire, il s'agit d'un “texte clair”, 
catégorique, décisif, qui crée pour ls 
langue française, dans tous les ser- 
vices de l'administration, non pas une 
situation nouvelle mais une situation 
nettement améliorée et clairement dé- 
finie, au lieu du rôle de parente pau- 
vre que de fréquents retards lui ont 
attribué trop souvent dans le passé. 

M. Arthur Onrdin 

M. Cardin a trouvé des arguments 
neufs pour dénoncer le bill Cahan. 
“Ge-biil, dit; ne contient rien, abso- 
lument rien, si ce n'est qu'il donne 
au gouvernement l'autorisation d'é- 
tablir un bureau de traduction”. Pour- 
quoi £ette autorisation? Le bill ne le 
dit pas? Qu'est-ce que £éra le bu- 
reau en question? Le bill ne le dit 
pas. 74 

Ce n'est pas une façon convenable 
de procéder. Le ministre qui soumet 


“sont les 

moins 

‘honneur 

‘de bonnes 

oeuvres et sans oétentation. Lord 
Aberdeen avait sé en 1877 l'hon. 
Ishbel-Maria Märk la plus 
jeune fille du premier baron de Tweëd- 


La 


sance. * 4e * Hs 
Lord Aberdeen, ainsi que ladÿ A- 
berdeen, avait toujours manifesté le 


tant en fonetions dix ans. Pendant 
la guerre, loré et lady Aberdeen vi- 
sitèrent le Canada et les Etats-Unis 
pour essayer dé dissiper le sentiment 
antibritannique qui existait dans la 
république voisine. 


bill prétend qu'il 4 des iñforma- 


me légale, de ce que l'article 133 sug- tions confidentielles qui justifient sa 


mesure. Que ne lès donne-tl à la 
Charabre ? Il est possible que les ser- 
vices de traduction sient besoin d'é- 
tre réformés, mais encore faut-il que 
la chose soit démontrée. La présenta- 
tion du bill aurait dû étre précédée 
d'une enquête non pas secrête mais 
publique- Pour l'heure ‘on amet simple- 
ment la charrue devant les boeufs. 

M. Cardin fait encore observer qu'à 


traduction du français à l'anglais. Si 
tous les députés dè langue française 
se mettaient à exercer leur droit de 
parler français, à la Chambre, la tra- 
duction franco-anglaise prendrait vi- 
te des proportions, deviendrait d'une 
importance capitale. Les députés de 
langue anglaise feraient bien de se le 
rappeler où de le compréndre. : 
Amendement rejeté 

L'amendement de M Edgar Che- 
vrier, député libéral d'Ottawa, deman- 
dant l’ajournement du bill à six mois, 
c'est-à-dire son renvoi aux calendes 
grecques, a été mis aux voix et défait. 

Cette défaite de l'amendement Che- 
vrier est pour le gouvernement une 
victoire d'importance. IL y a 1long- 
temps que l'administration n'avait ob- 
tenu une telle majorité, 57 voix. Tou- 
te la droite et toute l'extrême gau- 
che, y compris les deux indépendants, 
MM. Bourassa et Neil, se sont coa- 
lisés, pour une fois, contre la gauche 
libérale, £'est-à-dire l'opposition offi- 
ciélle, Le scrutin a été de. 51 voix con- 
tre 108. 

‘ Adoption en deuxième lecture 

Jeudi, la Chambre à en deu- 
xième lecture lé bill Cahaïf Avant le 
vote, le secrétaire d'Etat a usé de 
son droit de réplique, Comme M. Du- 
pré, il A affirmé que son bill comporte 
une garantie additionnelle des droits 


de 


clairement dans quel esprit le bill 
en question est présenté, Cette mesu- 
re, à ce qu'ils disent, doit augmenter 


officielle daès ce pays. * 
‘La Banque du Cansds ‘ 


Vendredi, on « adopté seconde 


lecture aussi le bill de 12° e du 


GÇanada, après trois discours par des 
députés, d'extrême gauche, 
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aux, écoles normales, M. Hôeÿ a âit 
que celles de Dauphin et Manitou ne 
fonctionnaient pas cette année. Les 
demandes d'inscriptions ont baissé 
considérablement. L'école normale de 
Winnipeg n’est pas remplie et cèlle 
de Brandon ne l'est qu'au tiers. Le 
ministre attribue cette diminution au 
fait qu'il y a actuellement dans la 
province 800 instituteurs et institu- 
trices sans école. 

M. Evans approuve le projet d'en- 
quête générale, mais il trouve qu'un 
an c'est bien long pour attendre une 
solution dans l'affaire des manuels. 

M. Hyman voudrait que l'idéal dé- 
mocratique règne daus toute sa pu- 
reté à l'école. I1 préconise l'égalité 
“absolue en tout: livres, repas, uni- 
formes, etc., tout devrait être fourm 
gratuitement à tous les élèves. En 
fin de compte, cela coûterait moins 
cher et assurerait une plus- grande 
efficacité, même si la proposition 
peut sembler insultante à première 
vue. 

; Coût de l'instruction 

M. Hoey déclare que les dépenses 
Pour les fins d'instruction étaient 
d'environ $18,000,000 en 1913, $10.- 
000,000 en 1927 et $8,332,000 en 1988. 
Pendant que les dépenses diminuaient, 
le nombre des élèves augmentait. 


l'agriculture, a passé en revie le tra- 
vail de son départément. L'agriculture 
manitobaine, a-t-l dit, travèrse une 
période de transition. L'industrie lai- 
tière fait des progrès considérables; 
en 1932, ses produits ont atteint 8,- 
860,000. En 1983, le beurre du Ma- 
nitoba a gagné 155 premiers prix aux 
neuf plus grandes expositions du Ca- 
nada, contre 22 premiers prix à lAI- 
berta et 17 à l'Ontario. La réputa- 
tion 'que s'est ainsi acquise notre 
bèurre lui vaut une prime sur le mar- 
ché d'envirvnt-un- -sou par livre. 
La culture mixte est devenue si uni- 
verselle que la valeur totale des pro- 
duits des animaux, de ia laiterie, de la 
laine, du miel, etc., s'élève aux deux 
tiers de la production des céréales. 
Le ministre loue les beaux résultats 
obtenus pér les différents clubs de 


jeunes éleveurs. 
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L'idée à laquelle nous avions fait 
écho dans la “Liberté” a fait son che- 
min et a fini par s'imposer. Le Cer- 


Brochure-Souvenir des Fêtes 
de la Consécration épisc 
- de Son Excellence 


‘Les deux lettres qui suivent servi- 
ront d’“Introduction” à la brorhure- 
souvenir qui doit parñtre dès le 
commencement d'avril prochain: 

Saint-Boniface, 24 février 1934, 
A Son Excellence Monseigneur Emile 
Yelle, P.S.8., . } 
Archevêque d'Arcadiopolis, Coadju- 
teur de Saint-Boniface, > 
Excellence, 

Quatre noms, dorénavant, resteront 
chers à votre coeur d'archevêque: 
Saint-Rémi et Joliette; Montréal et 
Saint:Boniface. Saint-Rémi qui vous 
vit naître (1893), et vous procura, 


au sein d'une famille foncièrement 


chrétienne, la plus solide éducation 
première; Joliette qui vous donna l'é- 
ducation classique la plus forte, en 
développant votre vocation naissante 
nu sacerdoce; Montréal qui vous vit 
devenir le vrai prêtre du Christ, le 
professeur aimé et savant, le Supé- 
rieur clairvoyant et bienveillant que 
de Saint-Siège vient de donner à l'E- 
glise si méritante de Saint-Boniface, 
Et comme l'illustre Mgr Tâché ai- 
ansit à rappeler souvent les trois 
noms de Boucherville, de Sainit-Hya- 
cinthe et de Saint-Boniface, ainsi de- 
vrez-vous, il npus semble, évoquer de 
méme les noms que nous venons de 
mentionner. 

Depuis quelques mois, il nous tar- 


cusons de ne pouvoir Hvrer au public 


de joie et d'éloges, qui s'éléva de par- 
+out, au Canada, à l'heureuse nouvelle 


Visies aux nombreuses communau- 


f 0 


rapport fidèle et complet du concert 


tés de religieuses, ainsi qu'à un cer- Manitoba. 


tain nombre de paroisses du 


cellence et votre première 
au clergé, en date du saint 
Noël 1938, 

Nous voulons croire qu'il 


jour de 


A4 


Votre Excellence de bénir cet | - 


tout dévoué souhaite 


ble travail que votre Îlls soussigné 
compléter 


rs 
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WE et parfois, l'ébique: 


- vaiont:eférebr Le métier bemiant six | 


sadggs exerce sur lés- de 


vements organisés pour Le 4 
tiou, Le journal posséde une 
ÿ1 fournit la nouvelle et 
sur les différents événements 
éléments de la vie intell 
temps. j 
Pour nous, Canadiens ile. du ou s'agit 
e moment denotre journal t : ébleri qi, dès 
n soutenu vigoureusement. toutes #5s ‘aséceiétionk ‘rét 


M dé tous 


ni? fu: Es domtines th 


et nationales, et qui entretient actuellement datis nos paroisses 
I serait puéril de eroîre | 


le véritable esprit d'unité € 
qu'à.cause d'une difficulté mométitariée, hotré ofdané officiel 
dût s'effacer; car il a toujours été le centré de ralliement ‘de 
toutes nos oeuvres le dripéau sulour duquel sont veliüs se 
grouper des défenseurs de nos droits opprimés. 

. Tous, nous lui sommes redevables des succès oblenus an 
cours des luttes scolaires que duresit soutenir, fl y a quelque 
‘vingt ans, les pères de T'Assôciatiôn' d'Edücation. Jamais nous 


‘ne pourrons apprécier à sa jusle valeur ce véritable apôtre | 1 
de l'Action Catholique, puisqu'is’est- constitué, en peu de | 


temps, la cause d'une victoire décisive dañs le domaine reli- | 
Wicux et national en terre manitobaïine, 

Maintenant plus que jamais, nous avons le besoin pressant | |4 
d'une arme aussi puissante, pour combattre les idées malsaines 
que propage sans cesse le communisme avec son interminable 
défilé de. théories subversives. Chaque :semaine, notre journal 


se fait le fidèle interprète de l'Eglise, soit en publiant ses en-| 


cycliques du en dénonçant avec la vigilance que nous lui con- 
naissons les atténtats quotidiens qui tendent à semér la dissen- 
‘sion dans nos rangs. Enfin, nous avons tous recours à la 
“Liberté” lorsqu'il s'agit d'atteindre nos compatriotes épar- 
pillés çà et à dahs Ws campagnes. Ellé est, de plus, la véri- 

table éducatrice de notre jeunesse écolière, et nous n'avons 
qu à jeter un coup d'oeil sur la page de Mère-Grand pour nous 

rendre compte du travail bienfaisant qu’elle apporte, tant à 
l'école que dans la famille. Les grandes questions du jour sont 
traitées avec justesse ‘et précision, En somme, elle relate tous 
les événements notables, en Ÿ ajoutant dn commentaire prati- 
que, tout en coristituant pour le foyer une mine de renseigne- 
ments très profitables au double point de vue littéraire et 
documentaire. 

Nous qui voulons être des-apôtres de la religion catholi- 
que et de uotre nationalité, comprendrons-nous qu'il y a un 
moyen d'apostolet indispensable et qui l'emporte sur tous les 
autres: c'est le bon journal. “Mettre de côté de semblables 
moyens, comme le disait Pie X à l'archevêque de Québec, c’est 
se condamner à n'avoir aucüne action sur le peuple, et ne ricn 
comprendre au caractère de son temps.” Nos évêques sont du 
même avis puisque, dans leur lettre après le Concile Plénier 
dé/Onébec, 18 disaient: “Nous sommes convaineus que ta crés- 
tion, a diffusion et le soutien constant de journaux véritable- 
ment catholiques, est uné oeuvre souverainement utilé, ét nous 
“he craignons pas de dire qu'elle est, de’ nos jours, une absolue 
nécessité.” | 

De toute façon, le journal catholique est l’éducateur post- 
scolaire par excellence. Surtout en ce siècle, lorsque nous dé- 
plorons que li génération actuelle est en traig de s’angliciser, 
travaillons à remédier à cet état de choses en introduisant dans 
tous les foyers la presse catholique. Puisque nous sentons tons 
le besoin de l'appui de notre journal, il est grand temps que 
nous Jui donnions une preuve de notre reconnaissance. Mais, 
si indispensable que soit son influence, ce n’est pas tout dé lui 
donner l'existence, il faut le maintenir,-Paider et le secourir. 
C'est le désir de l'Association Catholique de la Jeunesse, que 
chacune de nôs paroisses voie surgir des organisateurs et des 
comités pour le soutien ét l’expañsion de la bonne presse, Puis- 
sions-nous constater, à la fin de cette campagne, un renouveau 
d'enthousiasme et de patriotisme marqué par une plus grande 
diffusion du bon joûrnal. Si un travail de ce genre se faisait 
continuellement, dans quelques années, au lieu de la feuille 
hebdomadaire, nous verrions avec plaisir, le quotidien la “Li- 
berté” pénétrer dans tous les foyers. 

*, En conelusiorni, il faut traiter le bon journal comme un ami 
dont on excuse les fautes et qu'on ne dénigre jamais. Rien n’est 
parfait en ce monde, un journal moins que tout autre écrit, 
Les catholiques devraient le savoir et, pour des imperfections, 
ne pas jeler eux-mêmes le discrédit, comme cela se voit trop 
souvent, sur le journal qui défend, avee leurs convictions ré- 
ligieuses, l'intérêt pois de la société, 


Marc-R. MEUNIER, 
Me mbre du € venité Régional de l'A.C.J.C. 
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avoir, d'être au courant de tout. Quand 
|il a fait un article qui lui a coûté 
des heures de travail, où il:a mis 
| co son esprit et varfois tout son 
| coeur, on apprécie peu ou poirit soû 
Jeuvre. Je comprends parfaitement 

: . | qu'un journaliste vieïllisse avant l'age, 
—Düiÿ WS "Notes et Souvenirs“ de | et qu'il soit atteint de maludies 1ÿ+ 


Mgr Waltz, ‘évêque auxiliaire de | piques, maladies de.coeur, du foie, 


Ureslau, Allemagne, Qn trouve les re-|de la rate. 11 n'y a pas de profession 
marques suivantes sûr le journalisme | qui exige autant de caractère et au- 
tt Ne nétier de journals: : tant de voeur que celle dé rédacteur 
“Len traveux des journalistes sont |de journal. J'en sais quelque chose 
rarbmeni-gparéaiés Combien de ceux | par expérience personnelle, et c'est 
qui onitiquent les journalistes pour-{ pour cette raison que je professe âne 
grands estime pour les journalistes. ” 
Voilà de la mätière à méditation 
spirituelle pour ceux : Qui n'ont fs 
aus lui de dauber sur les rédacteurs 


bholk/séulèment ? On he saurait s'ima- 
finer. 4qùt ‘de qu'un rédacteur, & à 
Sutrr On exige de 10 WÉ"tout _sa- 
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| de journaux, part critiquent tout et 
émeolissent tout, qui savent tout fai- 
re et me font jamais rien. 


Les journaux indépendants 
et la politique 

Etre indépendant des partis, ne te- 
nir la subsistance ou la vie d'aucun 


parti politique, ne signifie pas-qu'un | 


journal doit s'abstenir de toute con- 


troverse politique. Un journal indé- | 


pendant s'engage à ne s'allier financi- 
èrement à aucun parti; il ne promet 
pas de ne pas discuter les questions 
politiques. Un journal indépendant 
n'est- pas un journal neutre; au con- 
traire, plus que tout autre, il a le 


‘droit et le devoir de s'occuper dés 


questions politiques et il peut‘le fat: 
re d'une manière plus relevée que cel- 
le des journaux partisans, et d’une 
manière beaucoup plus satisfaisante 
pour la généralité de ses lecteurs. 

Un journal indépendant, libre de 
toute attache politique, aux franches 
coudées; subjugué à personné, et sur- 
tout, libre financièrement des hom- 
mes de parti, péut dire à ses lecteurs 
la vérité sur les questions politiques 
du jour. !} se préoccupe peu des hom- 
mes, i! s'attache surtout à la défense 
des idées. Un journal indépendant 
peu. être neutre s’il le veut, libre à 
Qui. Elais un journäl indépendant, 
vraiment digne de ce nom, doit ins- 
truire ses lecteurs et par conséquent 
des renseigner sur les questions po- 
litiques qui sont des plus importan- 
tes. 


Tirages et influence 

Un journal a-t4l une influence pro- 
portionnelle à son tirage? C'est à 
voir. Si l'on examine la situatiôn de 
la presse en Angletérre, qu'y voit- 
on ? Que l'Express, le Herald, le 
Mirror, le Skétch, le News-Chronicle, 
1è Mail, le Star, l'Eveing News, tous 
quotidiens de Londres, ont des tirages 
qui varient chaque matin ou re 
soir, pour chaque journal, de 1, 
000 à 2,000,000 d'exemplaires. : 
dant ce temps, le Times, de Londres, 
lire 180,000 exemplaires quotidiens. 
Il y a à Manchester, le Guardian, 
l'un des quotidiens le plus souvent 
cités et le plus écoutés des Iles Bri- 
tanniques. T1 ne tire pas 300,000 exem- 
plaires. Dans le domaine des hebdo- 
madaires, les News of the World, de 
lord Riddell, tirent 3,350,000 exem- 
plaires et le People, environ 3,000,- 
000. C'est dix fois plus, assurément, 
que le Sunday Times. On sait pour- 
tant que celui-ci est autrement plus 
influent et plus souvent cité que ses 


Ceux concurrents populaires. De méê- 


me, à New-York, un quotidieu comme 
lé Times, qui exerce autrement d'in- 
fluehce que le News, qui, lui, tire 
1,428,0C0 chaque jour. Il ne faut pas 
juger un journal au volume et au 
grand nombre de gens qui l'achètent, 
mais à'ce qu'il renferme, à l'intelh- 
gènce et à la culture des gens qu'il 
éiteint. 


‘Les quétre derniers papes, - L 
XIII, Pie X, Benoît XV et Pié”"X] 


Ex”cibohques de diem Pays 
11 serait facile de multiplier leslét 


tions. Retenons-eñ deux pr 


‘ À tù prêtre qui put mise Ue J 
£ehce dé bâtir de nouvelles églises, 
le Pape Benoît, XV disait:  ‘ 
“Non, ne bâtissez pas; auparavant, 
il faut assurer, développer votre Jour. 


nal. C'est l'oeuvre la plus importan- 
te’ 


‘ Le Pape Pie XI disait à Mgr Cas-| 


qe eng all 1 
légué apostülique au Canada: ! 
“Ayez surtout à coeur la presse 
catholique.” + 
Ces directions pontificales. se com- 
prehnent bien, quand on sait la tutte 


ardente que subit l'Eglise, dans pres- | . 


que tous les pays .du monde. 

Chéz nous comme ailleurs, de gra- 
vés dangers nous menacent. 

Les protrstants 

Nous somme”entourés de protez-| |, 
tants, dont la mentalité, les tehdñn- 
ces peuvent s'infiltrer chez nous. 
Les commanisteés et tes bolchévistes 
lé veulent arriver à a révolution 
universellé. On me peut être à 1à rois 
catholique et communiste: es deux 
choses s'excluent sutuellement. 
Les fhcroyants 

Quipiisois de me vispetintes 
ont perdu ln foi, soit à 14 suite de 
mauvaises lectures, soit par le con- 
tact avec d'autres incroyants,  lIis 
emploient mäinténant lédf énergie À 


serhèt le doute et l'incrédiité autour 


Voilà, brièvement énumérés, les 
dangers qui nous menacent. 


ee L] L 
Comment réagir ? 
Qui éclairera le peuple sur ces 


points ? 
Qui prendra la défense de la foi 
et de la morale? 
Les journaux jaunes? 
Ds n'otit pas trop de colonnes pour 
raconter. les faits scandaleux. 


À Premier devoir: 
Prier pour toutes les oeuvres d'AC- 
TION LE CATHOHIQUE, «et, 


en particulier, pour la PRESSE ga- 
THOLIQUE. 


| Deuxième devoir: 


S'abonner à la “Liberté”! S'il faut 


À besoin: d'un harmoniium pour sa mo- 


l'opposition à la tot” chrétie 
(Quad. ‘Anno), : certaines ramifica- 
tions modernes promettent la tolé- 
rañce de toute religion. D’autres, 
"l'toùt en cohäamnänt le äroit de la 
Abropriété privée en. thévrie, ne so. 
Toht pas scrüpule de pécher contre 
la logique par üñe on à l'o- 

] pion publique, Pour co qui con- 
|cerné ces divèrses formes de socla- 
lisme, lès éhthôliqués voudront se 
laisser guider par les paroles de Pie 
XÏ: “Qü'on le considère soit comme 
doctrine, soit comme fait historique, 
-’] soit comie action”, le socialisme, 
s'il demetre vraiment socialisme mé- 
me après avôüir concédé à la vérité |. 
et À la justice ce que Nous venons de 
| dire, ne peut pas sé concilier avec 
Îles principes de l'Eglise catholique: 
cr sa cohception de ln société est 


ml Jon ne peut plus contraire à la vérité | sphère que le salut des âmes est en 
e ever: chrétienne. (Quad. Anno). On ne| änger. C'est donc ue À Fes 
Propager: saurait donc sur de semblables fon-|jes prêtres considèrent LS us 


dations édifier un Etat chrétien, ni 
y établir l'ordre chrétien du monde. 
;1La Hiérarchie du Canada a publié 
tout récemment une lettre collective 
“pour mettre les catholiques de ce 


de leurs obligations. 

autant que possible à 
la pratique de l'action 
d'étude, l'observation et le 
qu'ils prêtent leur concours de toute 


de-%# à 
la 


amis. | Pays sur leurs gardes. 11 est rare de| facon à ceux qui, dans cette sphère 4 
Concluélôns |. trouver des systèmes, ou des partis, | exercent une salutaire influehce pour 
‘Lectetts, voilà quelques idées sur le | en quête de la confiance äu public, | je bien des catholiques." g 
Journal catholique. qui se présentent éoûs le déguise- 


ment de l'erreur complète. Assez 
Jsouvent, l'erreur se mêle tellement 
h la vérité qu'il est facile à ceux qui 
ne sont pas avertis de se laisser 
tromper.” Ii faut beaucoup de pa- 
tience, une étude sérieuse et une pa- 
role pleine de calme pour découvrir 
le meilleur moyen de s'affranchir 
des maux dont souffre le monde, en 
lautant qu'ils affectent nos propres, 
institutions, notre propre province, 
et notre pays. 

Etudes des problèmes 
d'économie sociale. 


Vous deviendrez sûrement ainsi, 
deé amis dévoués, des soutiens géné- concours loyal de l'élite de Nos 
reux, dés défenseurs courageux, des spirituel parmi les laïques. Les , 
apôtres sélés de notre journal catho- ques catholiques doivent assumer la 
liqüe, de vôtré journal, à vous, puis- 
que câtholiques, 

#2 —— vastes masses du public, que des Apô- 


Le ‘‘Patriote de l'Ouest’ tres laïques peuvent plus facilement 


dans vingt quatri atteindre, avec des Amen brûlantes de 
ed j . ; ème Il n'y a absolument rien à gagner |zèle pour le Christ et l'extension de 
atinée si nous, en tant que citoyens catho-| son règne sur la terre. Le program- 
liques, nous nous contentons dej me de ces laïques est t 
Lo “Patriote de l'Ouest” vient d'en- constater le mel. | Nous  devois, l'enties prier les À pe 
ro sù vingt-qüatrième année | ins 11 wleine mesure de nos talents, | Saint-Père: “la fondation, l'ext 
et 11 ést' toujours sur la brèche, non seulement tenir la clef des prin-| et la permanence du royaume de Dieu 
Depuis quelque trois ns, écrit son cipes fondamentaux du droit social] dans l'âme hümaine, la famille, 1a.80- 
rédactent en Chéf, le R. P chrétien, mais encoré des appliquer | ciété et toute son étendue, dans tous 
a dépréssion # ‘amoncelé ehacun dans la sphère, si limitée | les champs divers de d'activité hu- 
sur obstacles au poitit de soit-elle, de son influence. maine, avec l'aide de la grâce. de 
marche presque ithpossible. Peut-être s'en trouve-t-i parmi ceux | Dieu” L'apôtre laïque rivalisers du 
pérmettre de poursuivre sa qui me partagent pas nos croyances | zèle le plus ardent pour “rétablir Jé- 
des évèques, dés prêtres, ‘et 0-|pour contester l'attitude de l'Eglise | sus-Christ à la place qui lui revient 
j'tres Téïques, qui “lui ont 1] dans eon ensemble; mais ceux qui |à l'école, dans ia famille et la #0- 
combien de loufüs et Quis ont l'esprit ouvert, hommes et fem-| ciété en général; pour lutter contre 
de temps et d'argent, l'otit confié mes bien pensants et avertis, ne peu- | la civilisation anti-chrétienne par tous 
Révétente Pères Oblats qu, à yxent qu'être favorablement impres- 
tour, Cotsentiront aussi de durs sionnés par l'enseignement de l'EgH- 
sacfifces pour conséèrver à se sur les différentes questions qui 
population française de la nf intéressent le bien-être de la société. 


Pie XI a dit: ‘‘Usez de toutes les res- 
sources.en votre pouvoir, par l'inter- 
médiaire de la patole ou de la pres- 
se, pour jeter la lumière dans l'es- 
prit des hommes et orienter leur 
coeur vers les exigences de la droi- 
te raison, et niémé les amener à la 
loi du Christ.” Cette recommanda- 
tion‘ dü Saint-Père devrait avoir 
pour nous la valeur d'un ordre. Afin 
que nos efforts en ce sens soient 
pleinement effectifs, “nos prêtres et 
des groupes d'élite parmi les laïques 
devraient se fehselgner avec le plus 
grand soin sur le plan de restaura- 
tion sociale élaboré par Notre Saint- 
Père le Pape, dont la voix est celle 
du Vicaire du Christ sur la terre. 
Dans ses vues providentielles et a- 
vec une sagesse surhumaine, il a in- 
diqué, déns un programme défini, le 
vrai chemin de l'ordre social chré- 
tien” “(Comité des Evêques des 
E.-U.). En conséquence, la pre- 
mière atieïtion de zèle qui s'impose 
est d'étudier à fond les deux immor- 
telles encycliques, de Léon XIII et de 
Pie XL 

Une fois que nous nous serons s0f- 
gneusement, assimilé la doctrine con- 
tenue dans ces deux graves ‘docu- 
ments et que nous en aurons saisi 
Î1a portée pour le monde, il nous 
teïa à raviver en nous l+ zèle des 
vrais apôtres, qui $e font un devoir 
strict de la répandre . à profusion, 
“par la prédication et par la presse”, 
“här tous les moyens. én notre pou- 
voir" (Pie XI), En conséquence, | céder 


‘vance religieuse.” , 


La: mission de Saint-Labre aurait 


deste église ot la modieité de ses res- 
sources ne lui permet pas de faire 


(Suite de in cinquième page) 
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le Jeudi-Saint, aÿn d'embellir le re- 
posoir à la Cathédrale. 


Prédication du Carême à la 


Li 
au Coltège, 85 et 25 sous. Conseil: 
mieux vaut se hâter que d'arriver 
trop tard. 
2-4 —2———— 
La ‘‘Soirée’”’ de l’Associà 
tion d'Education de diman- 
che dernier 


LA 

‘ L'Eucharistie constitue dans l'E. 
, £lise le point central du don de Dieu 
| Preuve suprême de l'amour {neom- 
; mensurable du Coeur de 
;, «amour qu'il nous témoigne, la veille 
: mème du jour où 11 va être mis à 
; mort par son peuple pour les pérhés 
de son peuple. Au Cénacle, nous as- 
\ sistons à la dernière Cène où Jésus 
| nous lafse, sous forme du pain, son 
| corps livré pour nous, sang ré- 
| paudu pour nos péchés. : 
‘ La Cène annonce aînsi le-Calvaire 
qu'elle prépare, elle fait partie du 
: même sacrifice. Par la Cène, le sa- 
crifice du Calvaire va se continuèr 
dans le monde, partout, sous tous les 
climats, à toute heure du jour, pour 
tous les besoins de l’homme, pour 
« Maintenir tous lés droits de Dieu et 
| conserver un sens au monde... 

à  L'autel du sacrifice de la messe 
! devient le lien mystérieux qui unit le 
‘ cle] et la terre, le poste surnaturel 
; qui centralise les ondes célestes pour 
les diffuser dans les âmes, le 


Jésus, 

Ne sommes-nous pas justifiables de 
consacrer l'importance considérable 
de nos ‘‘Soirées’”’, par cette “S” ma- 
juscule qui les distingue d'une soirée 
ordinaire, alors que les Conférenciers, 
présentés par le Cercle local de St- 
Boniface, font pareil assaut de géné- 
rosité dans le don d'eux-mêmes et 
de leur temps, nous caressent si agré- 
ablement l'oreille d’un français pur et 
élégant, rivalisent surtout . d'ardeur 
pour. communiquer aux foules que 
leur renommée attire, les convictions 
profondes de leurs âmes d'apôtres et 
de patriotes? 

Le R. P, Desjardins, S.J., a bross 
de main de maitre un tableau deŸla 
vraie famille canadienne-française, 
rappelant que “la famille est la cel- 
lule-mère de toute race comme de tou- 
te société." “Du niveau moral, cul- 
turel et matériel de la famille dépen- 


son 


centre 


«de distribution des richesses spiri-| dent les activités, les progrès reli- 
tuelles dont la source est au  Cal-| gieux, intellectuels et économiques“de 
vaire ‘[la race. 


On traverse l'oééan pour'ass'ster 
à une “représentation” de la Passion. 
"Quelque parfait que soit le “jeu” des 
àrtistes, nous sommes là en face d'u- 
ré scène vide d'efficacité profonde. 


“La famille canadienne-française 
qui n'échappe pas à cette loi ethni- 
que” doit, par conséquent, être le fo- 
yer toujours incandescent de l'idéal 
catholique et français que doit sanc- 


La mess est la véritable repré-|tifier l'Eglise et protéger l'Etat. 
éentation de la Passion, et dans cet-| Le Père indique de ce pas, les rai- 
‘fe représentation le: moindre fidèle | sons de respect et d’attachement dont 


nous devons entourer notre sens na- 
tional et nous exhorte à imprégner 
l'âme de nos enfants de cet esprit 
indispensable à notre survie au Mani- 


a sa part active La messe est le 
Sacrifice de Jésus chef de l'Eglise, 
nous sommes bénéficiaires de ce sa- 
trifice, nous sommes aussi partie de 


l'hostile qui s'y offre. La messe, don | toba. 'l rend hommage à nos illustres 
Üu Süuveur à son Eglise, est donc | disparus: les Taché et les Langevin 
en même temps notre sacrifice. 11 


nous faudrait ét'rdier de ce point de 
vue les cérémonies #t les prières du 
prêtre À l'autel: il est là notre re- 
présentant, {il wgit en notre nom. 

" Et quand se termine le sacrifice, 
la réception.de l'hostie par les fidè- 
les achève de signifier et de réaliser 


présent. qui les ont valeureusement 
remplacés dans cette lutte avec l'en- 
nemi. Sans eux, se demande Je confé- 
rencicr, ne nous découragerions-nous 
pas? 

L'anglomanie qui envahit nos foyers 


À la fois l'union intime des mem-|s>us des formes multiples: l'anglicis- 
bres et du Chef. Et ainsi Jésus sur|me, les magazines et coutumes an- 
l'autel, dans l'état d'hostie, s'unis-|glaises, l'engouement pour tout ce 
fant à ses fidèles et s'offrant avec|qui appaïtient au voisin, engendrant 


eux à son Père, reste le bon Pasteur 
Gui connait ses brebis, qui apporte la 
vie à ceux qui ont besoin du méde- 
cin, 


malheureusement cette indigence de 
sentiments à l'égarä de tout ce qui 
se rapporte à nos traditions françai- 


la santé et la force à ceux qui|ses! Le Père condamne énergiquement 
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font préts à défaillir sur la route,! l'esprit d'arrivisme de l'individu, qui 

l'élan et la persévérance à ceux qui!sacrifie les intérêts supérieurs de sa 

prennent au sérieux son lrrvitation: | race. 

‘Soyez parfaits comme votre Père Les institutions, — notamment la 

"Céleste est parfait." | grande famille du Collège—font leur 
Si nous connaissons ‘le don de large part pour combattre l’angloma- 


Dieu." l'autel nous apparaltrait dan'|nie chez leurs élèves, l'affreux an- 
Tombre du Calvaire, comme le pro | glicisme qui se fraye un chemin dans 
\ongement de la dernière Cène, €:|'es conversations et aux jeux. Mais 


‘#près nous être offerts avec notre ont-elles la coopération des parents? 


Des soumissi)hs carchetées 
priétés de ville” seront 
le lundi 26 mars 1934, 
la ville de Saint 


marquées ‘“Soumissions pour pro- 
reçues par le soussigné jusqu'à 5 h. du soir, 
pour les propriétés suivantes appartenant à 
Boniface 


‘ EVALUATION 


Terrain 

, Route de Suringteld $ 
, rue Dugas, 
, rue Dugas 

rue Deniset 

rue Aubert 
, rue La Vérendrye 

rue MefTavish 
; äve Prouvencher 

rue Archibald © 


Grandeur 
31.16x 
66x 
66x 


Batiment 
120 $ 260 
148 1,030 
140 180 
100 250 
330 300 
430 750 
260 150 
480 2,280 
ss0 180 
500 400 
800 

800 

300 

2320 


438.9 
138 
138 
100 
122 
122 
87x 100 
87x 122 
Superficie 
50x 127 
50x 122 
55.7x 122 
D x 122 
, rue’ Youville 25x1319 
, rue Kenny 920 6140 66x 122 
204, rue Aubert 350 550 55x 122 


L'acheteur en perspective doit spécifier s'il a l'intention de jeter 
À bas les bâtiments, de les réparer ou d'en élever de npuveaux. On 
donnera la préférence aux venies comptant. La plus basse sou- 
mission ou n'importe quelle soum'ssion ne sera pas forcément af 
ceptée. Un ue certifié ou l'argent pour an moins 5% de la sou- 
mission doit y être joint. - Taxes à partir: de la date d'achat 

Pour plus amples dfhaus, s'adresser à 

E.-A. POULAIN, 
TRESORIER. 


; 


| 
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f; à 


pleines mains dans le trésor ‘de nôs 


tons ici d’amplifier sa pensée—à faire 
de hi, un Franco-Américain, une &- 
me si bellement canadienne-françai- 
se. h 

Le programme artistique a fait un 
fort joli cadre à ce morceau. d'élo- 
quence. Nous sommes reconnaissants 
aux autorités de l'Institut Collégial 
St-Joseph de nous avoir prêté leurs 
fillettes du Vième grade, qui ont 
chanté avec grâce “Les conseils du 
vieux moulin” de Botrel, “Le Corbeau 
et le Renard”, et Miles Yvonne Davis 
et Eveline Bouchard qui ont syinbolisé 
gentiment, dans un dialogue, cette 
même fable de La Fontaine. 

La Chorale de la Paroisse du Sacré- 
Coeur nous a régälés tout simplément. 
Tout était harmonie dans la scène 
qu'elle offrait: Les dames uniformé- 
ment vêtues à la paysanne, coiffées 
du bonnet de tulle, leurs compagnons 
portant ceinture ‘‘fléchée”, le. rouet 
et sa fileuse, chantant les vieux airs 
de chez nous, sous l'habile direction 
de Mme Geo. Lafléche, et accompa- 
grés au piano par Mme L. Thibault. 
Tout cela était vraiment un plaisir 
pour'les yeux, un charme pour l'oreil- 
le, un principe de douce émotion pour 
le coeur. C'était comme un sceau ap- 


‘posé à la conférence que nous venjons 


d'entendre. 

M. le Président souhaita avec un 
rare bonheur d'expression, au début 
de la soirée, une cordiale bienvenue À 


qui ont su tenir la barré du vaisseau l'auditoire et aux artistes, et remer- 
dans la tourmente, et aux chefs du|cia particulièrement leurs Excellen- 


ces Mgr l'Archevêque et Mgr le Coad- 
juteur, d'avoir daigné rehausser de 
leu présence l'éclat de cette séance. 

AU Camille Fournier présenta en 
termes presque trop brefs le R, P. 
Desjardins, le conférencier. x 

M. Noël Bernier exprima à la fin 
les sentiments de l'auditoire en féli 
citant et remerciant le R. P. Confé- 
rencier qu'il a écouté avec une vive 
sympathie. I1 déplore la pauvreté de 
langage, la fierté défaillante de cer- 
tains milieux, qu'il attribue à l'ab- 
sence d'ambiance et de protection, à 
la distance qu'il y a entre Québec et 
nous. Cependant, il se dit prêt à 
décerner à la population dans son en- 
semble, un certificat de bonne condui- 
te et d'application. 

Félicitant chaudement Mmé Lañè- 
che et sa chorale, M. Bernier saisit 
cette occasion de saluer très bas et 
avec combien de raison! le sympathi- 
que groupe .de Canadiens-français qui 
se tient debout autour du clocher de 
la Paroisse du Sacré-Coeur de Win- 
nipeg. 

Le Cercle local met tout son coeur 
dans ce simple merci qu'il adresse 
lontiers au succès de cette ‘Soirée’. 
à tous ceux qui se sont donnés si vo- 

A.-G. RAYMOND, 
Sec.-Corr. du C. L. 
mm 


A l'hôtel de ville 


Une visite au bureau du trésorier 
montre que la situation financière est 
heilleure que celle de l'an dernier à 


l'pareille date; ceci est dû à la bonne 


administration de l'an passé qui a su 


, remettre un peu d'ürdre dans le chaos 


et de confiance chez le contribuable. 
Nos paiements mensuels d'intérêts à 
la banque sont bien diminués; pour 
€ mois de février dernier ils $e mon- 
taient à $587.25 contre $1,580.60 pour 
le mois de février 1933. La somme 
due à la banqiw diminue chaque jour 
par le paiement des taxes arriérées: 
de #$153,000 qu'elle était au ler jan- 
vier elle était réduite à $127,000 au 
ler mars. Le contribuable & donné 
preuve d'un magnifique esprit civi- 
que, comme en témoignent les som- 
mes de près de 850,000 payées sur les 
aïticipées de 1934, de 526,300 
sur les taxes ‘arriérées et de 10,505 
sur les taxes d'affaires. 

Les comptes .d'assistance, qui ‘€- 
taient fort en retard au 


Îl dernier, sont payés au complet jus- 
qu'à la, fin de décembre ef, lou’ pe 


+ 


Tapis domestiques nouvellement arrivés 


Les mañufacturiers canadiens nous envoient les jolis 
- tapis-orientaux dans les tout derniers dessins modernés _ ‘ 


tapis soi, ent tissés des meilleurs fils de laine avec 
du poil. souple et: résistant. % 
GRANDEURS— +e ; 

4.6x 9x10.6 Ox12 


$35 $63 


$98 5110 


Tapis, quatrième : étage 


Linoleum marqueté -- 


Linoleum de qualité épaisse, &ævenant tout à fait pour salles à manger, 
Couleurs mélangées avec vert, cuivre, 


cuisines et chambres de bain. 
bleu, noir et blanc. 
A verge carrée . 


Tapis de Perse 


Couleurs de joyaux de l'Orient. Dessins jolis et 


sistibles. 


irré- 


GRANDEURS APPROXIMATIVES— 


3x5.6 


|] $24.75 


prépare à payer les comptes de .jan- 
vier. Les comptes et saiaires munici- 
paux sont payés jusqu’ au ler raars 
et ceux des commissions scolaires le 
sont auusi, grâce cependant à. un 
petit emprunt et un arrangement a 
été pris pour le paiement des comp- 
tes arriérés dûs à ces commissions. 
: Le point noir .est le coût énorme 
de l'assistance. Près de 28% de la po- 
pulation sont au budget de l'assis- 
tance et au-delà de $1,000 est dépensé 
chaque jour à cette fin. Combien de 
temps cela va-t-il pouvoir durer? Du 
budget de 1934 un pourcentage de 
37.50 pour cent l'est pour l'assistance 
et un autre 6.12 pour charités publi- 
ques. Il est donc à désirer que nos 
gouvernements et notre conseil fas- 
sent tout en leur possible pour ar- 
river à limiter cette crise de chômage 
et d'assistance qui nous permettrait 
de pouvoir envisager la possibilité 
d'arriver à un arrangement avec n08 
créanciers, car il est absolument hors 
de question de penser à pouvoir payer 
än sou d'intérêt tant que nous aurons 
à faire face à un budget de charité 
d'au-delà $350,000. Et cependant, 
qu'on ne l'oublie pas, cette question 
d'arrangement devra venir un jour 
ou l'autre et ce sera encore au contri- 
bünble à y faire face, 

T1 semble que devant ces faits cha- 
«am dans son milieu devrait faire 


l'imposible pour réduire ce coût d'as- 
nn 


$ Argent comptant $ 
pour VIEIL OR 


Nous payons les plus hauts prix 
vieil or, entiers brisés, 
‘boitiers de montres et tout ce. 
qui contient de l'or. L'or que 
nous achetons est vendu à la 
Monnaie du Gouvernement ca- 
» nadien. # $ C 
Les articles envoyés par la 
poste seront évalués et un 
œnipee vous sbra ro 


JOSEPH MATHIEU 
, 200%, mue Fort (près de la 
\ Motors Lid.) 


Dorothy Herzer 
=: (Béraldine) 


4x6 


$39.50. 


Tapis, quatrième étage 


Visitez notre rayon de tapis au quatrième étage. 
fertes, grâce aux arrivages 


anticipés de tapis 


sistance qui est tout à fait dispropor- 
tionné avec les revenus de la ville. 


Le ‘‘Malade Imaginaire’ 


joué par les élèves de 
l’ Université 


‘Les élèves de the de l'Univer- 
sité du Manitoba, .continuant Jeur 
louable tradition, nous ont donné un 
nouveau chef-d'oeuvre de Molière. Ils 
ont monté le ‘Malade imaginaire” 
d'une façon remarquable pour des 
jeunes gens qui avaient à maitriser 
une langue autre que leur langue ma- 
ternelle. Les acteurs et leur directeur, 
M. le professeur Meredith-Jones, mé- 
ritaient largement le succès qui a ré- 
compensé leurs efforts. 

M. Alex. Kruglikoff a tenu jusqu'au 
bout sans défaillance le lourd rôle 
d'Argan. Mlle Ruth Richard nm fait 
preuve d'un riche tempérament dra- 
matique en personnifiant la servante 
Toinette. Miles Cecilia Dysart (Béli- 


ne), Helen Friedman (Angélique), 
(Louison) et Jane 
ont aussi 


montré beaucoup de naturel, de mé- 
me que M. Stanley Jackson (Cléante). 
Quant au fameux trio de médecins,— 
M. Purgon (Kenneth Thomson), M. 
Diaforius (William Mitchell) et Tho- 
mas Diaforius (Frank Pickersgill), il 
a ëté Comique à souhait. 

La pièce, jouée jeudi à l'Institut 
Collëgial Provencher, a été reprise 
à Winnipeg, sous les auspices de l'AI- 
liance Française. En félicitant les ac- 

teurs et leur directeur, M. le profes- 
seur Osborng a souligné le caractère 
profondément humain et universel du 
génie de Molière, redevenu vivant 
sous lès yeux du public 260 ans après 
sa mort. 


AF.A.C.C. “a 


CERCLE DE COUTURE 
La réuñion du cercle de couture 
qüi dévait avoir lieu mardi le 13 
a été remise à mardi 


le 27, à 


cause de la graduation à l'Institut | 


Collégial St-Joseph. Donc, mesdames 
et demoiselles, revenez nombreuses le 
27 à 8 heures reprendre vos agtivités 


) e ®, 4 Il 
Tapis de l'Inde Britannique | 
Une visite à notre salle d'exposition et l'on oublie l'as- | 
pect prosaïique de l'Ouést pour tomber dans l'Orient {Ill 
pays de ces tapis épais faits à la main . {Il 
ce qu'il y a de plus nouveau et plus moderte comme 


eñchanteur 


couleurs et os 
4x7 7x9 


9x12 


$32.50 549. 50 $59.50 495 $115 etplus 


Dernier modèle 1934 


$125&$160 | | 


Linoleums, quatrième étage 


Tapis de chambre à coucher 

DESSIN “COUCHER DE SOLEIL” 
Couleurs tendres, motifs tissés en teintes de pastel dé- 
licatement nuancées: vert, rose, bleu, mauve. Grandeurs 


variées. 
2%’x86" 27x54" 


$5. 50 $9.00 


Tapis, quatrième étage 


venant du monde entier. 


Remarquez les occasions 


Tapis, quatrième étage 


86”’x63"” 


| 
1 

$13.75 | 
| 


actuellement of- 


qui avis parer paci semblent 
rester inertes. 
‘Maria COSSETTE, 


Présidente. 
—— À D +-0——— 


Léo Chartier est acquitté 


Léo Chartier, poursuivi devant les 
assises sous l'accusätion d'homicide, 
à la suite de la mort du jeune Earl 
Martel, fatalement blessé par le ca- 
mion automobile qu'il conduisait, a 
été acquitté. 

DEEE CURE 


Cercle d'étude Marie-Rose 


Le mardi 20 mars, à 7 h. 45, il y 
aura réunion du Cercle d'Etude Marie- 


Rose à l'Institut Collégial Saint-Jo-| 


seph. : 


Feu Edouard Lambert 


Nude: avons. le ere d'annoncef 
la mort de M. Edouard Lambert, pè- 
re de M. Uiric Lambert, président 
du Cercle Ouvrier, survenue à l'âge 
de 85 ans. Il était un pionnier de 
l'Ouest. 11 y a plus de cinquante ans, 
en 1881, il. allait s'établir à Edmon- 
ton, accomplissant le voyage de Win. 
nipeg à Edmonton en charrette. Vo- 
yageant avec M. X. St-Jean, ils ap- 
portaient tous deux le matériel né- 
cessaire à une manufacture de meu- 
bles-qu'ils dirigèrent plusieurs années 
à l'endroit même où s'élève aujour- 
d'hui l'hôtel - Queen. 

Le défunt vécut aussi quelques an- 
nées à Seattle, : 

Il laisse dans le deuil <inq fils et 


Téléphone 201 467 


(Vis-à-vis l'hôpital) 


Entrepreneur de . 
<'emheumeur 


assistante diplômée 
25 ans d'expérience. , 


138, BOULEVARD DOLLARY | 


. A. DESJARDINS 


funèbres et 


Service. d'ambulance jour et aui 


deux filles: M. Uiric Lambert, St- 
Boniface, Manitoba: M J.-B. Lam- 


‘| bert, Prince George, C. B.; M. Joseph 


Lambert, Barkerville, C. B.; et Geor- 
ges et Philippe Lambert, d'Edmon- 
ton; Mme Joseph Châtain et Mme A. 
Baril dEdmonton. 

Les funérailles ont eu Heu en l'é- 
glise de l'Immaculée Conception au 
milieu d'une assistance considérable. 

La “Liberté” offre ses sincères 
sympathies à M. Ulric Lambert, 


PETITES NOTES 


Mme Ernest Pelletier est partie 


‘Pour un voyage de trois semaines à 


Régina. 


M. J. E. Desrosiers, rue Saint-Jean- 
Baptiste, est parti jeudi, soir pour 
Québec où il assistera aux funérail- 
les de son père, 


Mme Pierre Marchand, d'Ignace, 
Ont, passe quelque temps en visite 
chez sa mère, Mme E. Pelletier, rue 
Dumoulin, 


Mme F. Dendset recevait intime- 
ment à diner samedi en d'honneur -de - 
M. André Vaudoyer. 


M. Georges Martineau est de retour 
d'un voyage à Montréal, 


TAXI EAGLE 


Téléphone 202049 
144 Ave. Prow 
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Grade VIII Junior 


Grade VIII Senior 

Excellence -Hené Geveart, 88.90% ; 
Jean Courteau, 862%; John Poulain, 
55.6%. ee 

Récitations: “Advice to a Young 
Man”, Alister Haughey-—"Collin et 
le garde-chasse”, Joseph Germain. 

Grade IX 

Excellence, Albert Delcloo, 89.6% ; 
Ciarence Benum, 88.7%; Albert Sioan, 
56.17%. 

Orchestre: Triumph March, Avotor 
March, Waltz, ‘“Budding Flowers”. 
‘ Grade X 

Excellence — Achille Orieux, 89.5% ; 
Gordon Murphy, 886%; Joseph Mai- 
re, 880%. . 

Grade XI 

Excellence Armand  Bourque, 
915%; Georges Hébert, 864%; Mar- 
cel Morier, 854%. 


Institut Collégial St-Joseph 


Au tableau d'honneur de février 

Grade XII- Excellence: L. Dott, T. 
Desautels, T. Laurendeau, F. Lowry, 
G. Lagacé, E. Jourdain, N. Mooney, 
B. Neigardokski, P. Franzmna, J. 
Corbeil, G. Bissonnette. 

Grade XI—Excellence: !Léa Mc- 
Caughan, Ella Gagnon, Denise Gau- 
dette, Cécilé Toupin, Denise Peile- 


Grade X--Excellence: Jeanne Cro- 
teau, Léa Dussauit, Cecilia Pichette, 
Irène Riel, Donna Benoit. 

Grade IX (B)-—Excellence: P. Si- 
mou, N. Miller, S. McFetridge, P. 
Desjardins, Y. Croteau, J. Chavanne, 
A. Dumont, B. Lanthier. 

Grade IX (B)-—ÆExcellence: Annet- 
te Bérubé, Margaret O'Connell, Annie 
Susick, Ethel Cooper. 

Cours commercial, 2e année-—-Ex- 
cellence: Violet Anderson, Elza De 
Leeuw, Vera Mansiey. re 

Cours commercial, lère année— 
Excellence: Louise Fouchard, Barba- 
ra Lamarche. 

Les élèves dont les noms suivent 
ont conservé les plus hauts pour- 
centages en classe: 

Grade VIII (A)—M-Paule Aubert, 
Isabelle Gigot, Eïleen  O'Connell, 
Jeanne Bérubé, Julia Delheau. 

Grade VIII (B)—Odile Desautels, 
Eva Cave, Jacqueline Gagnon, Vivia- 
ne St-Godard, Kathleen Miller, Made- 
leine Bernier, 

Grade VII (A}-—Lina Gaudette, A- 
gnès Dufault, Françoise Trudeau. 

Grade VII (B)- Margaret Decloux, 
Fabiola Desrosiers, Sylvia Mosco- 
vitch. ; 

Grade VI (A)-—M-Antoinette Ga- 
guon, Noëlla Reymond, Denise Four- 
neaux. ‘ 

Grade VI (B) — Héjiène Chapui, 
Margaret Leeson, Shirley Benoit. 

Grade W (A) - 
Madeleine LeNabatl, Jeanne Sgindon 

Grade V (B)-Céctie Descoteaux, 
Louise Prudhomme, Rita O'Connor 
Gradé V (CC) — Helen Stankovi, 
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-'Yvette Mousseau, | 
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Grade IV (B) —- 
deau, Yvette Fourneaux, Marie Lan- 
Grad8 IV (C) —— Adèle Mousseau, 
Blanche Mondor, Rose-Marie Mar- 


Grade III (B)—Stella Bouvier, Ma- 
deleine Pelletier, Clara Fortin, Jac- 
‘queline Laurendeau. 

Grade III (C)—Hélène Faucher, A- 
lice PAMOndOn 

Grade ILF (D)—Sophie Sulisz, Les- 
tie Miller, Dorothy Dougall, Marie 
Haughey. 

Grade IH (A) — Alice Lebrasseur, 
Thérèse Laflamme, Jeanne Pritchard. 

Grade II (B)—Fernande Decock, 
Laurence Arpin, Irène Saltel, Shirley 
Busch. 

Grade 1 (A) — Eva Barnabé, Ber- 
nadette Lebrun, Cécile Bauvier. 

Grade I (B) — Jeanne Mance Si- 
cotte, Jeanne ‘Brunet, Marie-Rose 
Beaudet Georgina Greig. 

. Grade 1 (C)—Thérèse Coupal, A- 
line Joyal, Jeanne Fontaine. 

Cours préparatoire (A) — Yvonne 
Phaneuf, Thérèse Sourisseau, Mau- 
Ten McKay. | 

Cours préparatoire (B) — Louise 
Chénard, Claire Bouvier, Thérèse 
Johnson. 


Tiers-Ordre de Saint 
François : 

N_B--La Réunion des NOVICES et 
POSTULANTS aura lieu le jeudi 2 
mars, à 7 h. 30 du soir. | 

Mgr Yelle, l'Archevêque coadjuteur- 
Tertiaire, absent, n'a pu venir pour 
bénir lés statues de saint François et 
de sainte Elisabeth. Il en a donné les 
facultés au P. Directeur qui, après 
bénédiction, à fait une allocution 
sur sainte Elisabeth, patronne de tou- 
tes les Soeurs Tertiaires. . 

Continuons à montrer en quoi les 


Fondateur: 
L Saint François, l'homme chrétien 
HOMME CATHOLIQUE ET TOUT 
APOSTOLIQUE! est-il chanté aux 
divins offices, L'apôtre, nous le consi- 
dérerons plus tard; le catholique, vo- 
yons-le dans “l'homme chrétien”, at- 
taché d'esprit et de coeur à la foi de 
l'Eglise Romaine, dont parle saint 
Bonaventure. Lorsque le POVEREL- 
LO ‘“promit obéissance et révérence 
au Seigneur Pape” et qu'il mit à son 
service ses forces et sa vie, il enten- 
dit se constituer le fils et le serviteur 
du Saint-Siège. Aussi, afin de se relier 
étroitement à cette autorité supré- 
me, il n'entreprit aucune oeuvre sans 
son assentiment et il lui demanda 
“un cardinal protecteur pour maltre 
et correcteur de sa Fraternité”: Bien 
| plus, il se constitus l'auxiliaire très 
|humble des évêques et des prêtres, 
| contre la volonté desquels il ne voulut 
|entzeprendre aucun ministère, Quel 
| respect tout imprégné de foi, À r'é- 
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Les anciennes élèves de l'Académie 


‘| St-Joseph ont appris avéc regret la 


nouvelle de la mort de Soeur Marie 
de la Foi;-décédée à Montréal, à la 
Maison-Mère des Soeurs des Saints 


Noms de Jésus et de Marie. La dé- 


funte a passé uré partie, de sa vie 
au Manitoba. Soeur Marie de La Foi 
(née Aïbertine Bertrand) était origi- 
naire de Valieyfield, P. Q. Elle entra 
au Noviciat des Soeurs de Jésus- 
Marie et, presquè immédiatement a- 
près sa profession, vint au Manitoba. 
Elle arriva ici en 1886 et fut une des 
co-fondatrices du couvent de Saint- 
Pierre. Elle occupa plusieurs postes 
au Manitoba et fut supérieure du 
couvent de St-Jean-Baptiste pendant 
deux ans Elle retourna dans l'Est 
mais revint bientôt au Manitoba Elle 
enseigna à l'Académie Saint-Joseph 
pendant plus de quinze ans et rendit 
des services signalés. Son grand a- 
mour des enfants lwi facilitait la ta- 
che et lui valait: la confiance de ses 
élèves. Elle s’adonna à sa noble vo- 
cation avec un amour constant en 
même temps qu'elle donnait à tous 
l'exemple des vertus religieuses. Son 
influence demeurera chez bien des 
élèves. 

Sceur Marie de la Foi quitta Saiñt- 
Boniface en 1931. Elle fut envoyée à 
Duiluth. Elle se sentait déjà malade. 
Elle fut bientôt ramenée à Montréal 
où elle décéda pieusement ces jours 
derniers. 

La défunte a une soeur au Manito- 
ba, religieuse comme elle, au couvent 
de Ste-Agathe, Rév. Soeur Camilla, 
de la même communauté. M Ber- 
trand, de Ste-Elisabeth, est son frère. 
Nos sympathies à la communauté et 
aux membres de sa famille. 


Baptêmes 

# février: Marie-Lorraine-Y vette, 
fille de Pacifique Colette et de Béa- 
trice Labelle. Parrain, Ovila Labelle; 
marraine, Alexina ‘Provost. 

4 février: Marie-Hélène, fille de J.- 
Alfred Pelletier et de Liliane Evans. 
Parrain, Amédée . Pelletier, marrai- 
ne, Mme Amédée Pelletier. 

5 février: Arthur-Joseph-Gérard, 
fils de Joseph-Antoine Chabot et d'A- 
lice Turenne. Parrain, M Gustave 
Chabot; marraine, Mme Fidèle Mon- 
dor. 

11 février: Marie-Annette-Yvette, 
file de William Gagnon et d'Henriet- 
te Parisien Parrain, Juken Gagnon; 
marraine, Georgeline Gagnon. 

11 février: Joseph-René-Gérald, fils 
d'Eugène Bourgeault et de Marie 
Beaulieu Parrain, R. F. Parker; rüar- 
raine, M-L Bourgeauit. 

11 février: Joseph-Gibert-Emilien, 


Tertiaires peuvent imiter leur saint |. 


âls d'Emilio Desrosiers et de Clara 


Fortin. Parrain, Edmond Desrosiers: 
marraine, M-Antoinette Dubois. 

18 février: Marie-Anne-Emma, fille 
de L-Félix Bazinet et de Marie-Ange 


Vous timéeres la 
manière dont 
Comnton neue 
et presse un vêter j 
ment. C'est ma- 


; gnifique! 
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Y a-t-il quelqu'un parmi nous qui 
ne frémisse de bonheur à la penséé 
de la somme de -bien qui pourrait 
résulter pour l'Eglise et le pays, par 
suite de l'action concertée d'un grand 
nombre de ces apôtres laïques, zélés, 
bien informés et irréprochables, dans 
le domaine de l'oeuvre apostolique 
dont Nous venons &énoncer le. pro- 
‘gramme? Quelle puissance pour le 
triomphe du bien seraient ces phalan- 
ges de chrétiens enrôlés avec la fer- 
me détermination d'aider à la restau- 
ration de l’ordre chrétien dans le mon- 
de, en .l'arrachant du chaos où nous 
sommes plongés! Nous sommes en 
possession des vrais principes, et dans 
toute leur intégrité. A noùs d'y join- 
dre en outre l'optimisme chrétien, 
qui se sent assuré de la victoire, 
parce que Dieu et ses innombrables 
cohortes célestes combattent à nos 
côtés pour reconquérir le-monde au 
Christ et le réplacer sur le trône 
qui, lui appartient en tant que Roi 
des Rois et Seigneur des Seigneurs. 
“Cette victoire qui triomphe du mon- 
de, c'est notre foi” (I Joan. V, 4). 
I1 faudrait nous reporter bien des 
années en arrière pour relever un si 
pressant n et une si rigoureuse 
opportunité de proclamer au monde 
l'idéal sauveur de l'ordre dans la 80- 
ciété chrétienne. Faisant Nôtres les 
paroles des Saints Livres (1 Mach. 
I, 27), Nous conjurons ‘quiconque 
est zélé pour la loi, et veut demeu- 
rer ferme dans l'alliance” de con- 
sacrer la fleur de sa pensée et toute 
son énergie au succès de cette gran- 
de cause, | 

Presse catholique 

Nous ne saurions clore cette pasto- 
rale sans exprimer Notre vive gra- 
titude à la presse catholique, et tout 
particulièrement à celle de Notre pro- 
vince. . Semaine par semaine notre 
presse a exercé son important aposto- 
lat de la parole écrite. Le presse 
catholique ‘a défendu l'Eglise avec 
une noble vaillance. Elle a combattu 
l'erreur en disséminant le vrai point 
de vue catholique sur l'enseignement 
de l'économie sociale. Nous ne pou- 
vons mettre trop d'insistance en ré- 
pétant ici que lé plein rendement de 
nos journaux si bien rédigés ne pour- 
ra être atteint aussi longtemps -que le 
journal catholique ne pénétrera pas 
dans chacun de nos foyers chrétiens, 
et Nous faisons des voeux ardents 
pour que le bon Dieu hâte le jour où 
cet espoir sera devenu une réalité. 
A ce propos, il Nous plaît de rappeler 
les paroles de Pie X: “Toutes vos 
bonnes oeuvres, tous vos efforts se- 
raient anéantis, si vous ne saviéz 
comment manier en même temps l'ar- 
me défensive et offensive de la pres- 
se catholique loyale et semeuse de 
vérité." 

Extrême importance de la prière 

Enfin, Nos coeurs NouË reportent 
à la récente allocution du Saint-Père, 
à l'occasion de la fête de Noël: ‘Tous 
ceux qui appellent le bien-être, la 
paix et la concorde dans le monde 
et le bien général de toute la grande 
famille chrétienne, à tous ceux-là 
voici notre message: Lis doivent, pre- 
mièrement, prier; deuxièmement, 
prier; et troisièmement, continuer dé 
(ÿrier, Nous les invitons à prier et à 
persévérer dans la prière.” Le grand 
Apôtre Paul, homme d'action infa- 
tigable s'il en fût, le comprenait 
bien: “C'est moi qui ai planté; c'est 
Apollon qui æ arrosé, mais C'est Dieu 
qui a donné l'accroissement” (1 Cor. 
III 6). Cértes, nous devons être actifs 
puisque tout dépend de notre activi- 


même lorsque survient un bref _sou- 
lagement l'esprit est sans cesse tour 
menté par l'appréhension d'une nou- 
velle attaque: Le remède pour l'asth- 
me du Dr Kellogg met fin à tous ces 
tourments. Le soulagement s'obtient 
immédiatement, et les attaques futu- 
res sont détournées, läissant le mala- 
de ans un état de paix et de bonheur 
qu'il avait cru perdre à tout jamais. 
Bon marché et en vente partout. 


Petit. Parrain, Joseph Boulet; mar- 
raine, Emma Bazinet. ; 

18 février: Marie-Lorraine-:Sylvia, 
fille de : Joseph Marshall et d'Aldéa 
Guenette. Parrain, Georges Penauilt: 
marraine, Rosalie Berthelette. 

25 février: Orleen-Gay-Mary, fille 
©. B. McGiffon et de M. Hilda White- 
Way. Parrain, Jerôme Nipoti; mar- 
raine, Violet Kesten. À 

25 février: Joseph-François-Walter, 
fils de Paul Forget et de Jeanne Ri- 
vard. Parrain, Guillaume Ducharme: 
marraine, Mme Adélard Bousquet. 


LA VIE AU COLLEGE 


Ils ont abattu de, la besogne ces 
derniers temps, lés'collégiens! Tout 
le travail usuel, servi par des profes- 
seurs avec une exactitude impecca- 
ble, et, en plus, une foule d'événe- 
ments! diable, c'est que ça ne lambi- 
ne pas dans nôtre coin. Les morts 
subites en 24 heures ne sont pas de 
règle. : 


Pour les philosophes, pour eux 
seuls, une conférence donnée par M. 
l'abbé A, Deschambault sur la stéri- 
lisation. Les auditeurs avaipnt bezu- 
coup à apprendre et le conférencier 
a su traiter cette question avec toute 
la science &t de tact d'un homme pas- 
sé maître dans le sujet, Un peu de 
lumière sur les plus graves problè- 
‘mes du jours n'aveugle personne, 
même nos sages! .,. 


Ce qui n'illumine pas moins, c'est 
l'ambiance théâtrale dans laquelle 
nous vivons actuellement. Jeudi soir, 
les plus grands allongeaient l'oreille 
autant qu'ils chgnaient des yeux en 
voyant jouer ‘Le Malade Imaginai- 
re’ par le Cercle Français de l'Uni- 
versité du Manitoba. On ouvrait des 
yeux immenses parce que c'était très 
beau, on écoutait pour comprendre : 
Molière et les acteurs qui l'interpré- 
täient. Mais félicitons ces derniers: 
pour des Anglais, Il faut prononcer 
que c'était réussi, épatant, 

S'agit-il de nos propres produc- 
tions, le sens critique devient moins 
affiné. .. N'empéêhe que samedi a“ 
près- midi, lors de la première repré- 
sentation du drame ‘Le Père Pro’, 
la salle était archi-comble, Et, est- 
ce qu'il y eñ avait des Soeurs? De 
ma vie, je n'en aî jamais tant vues: 
elles ont au moins sillonné toute la 
provincé pour venir si nombreuses et 
si variées. Faut-il dire qu'il y avait 
des jeunes fillés aussi? Elles étaient 
adritrables:,;;; ces -soènes-où Cruz 
apprend que les vrais Mexicains sont 
catholiques, n'est-ce pas, les amis? 
Aussi silènee parfait des spectateurs, 
même leg tout-petits. 

Oyez! Dernier fait d'armes! Le P. 
Faul Gäuihier, professeur de Rhéto- 
riques qui dit avoir fait des conver- 
sations en préchant une retraite la se- 
maine dernière, avec EE. U. Hein! 
jusqu'où'même l'éloquence, c'est pro- 
digieux .:, . : 

0 4 © — 

Cité du Vatiean—Le Pape a nom- 
mé le R. P. Leo Taylor, natif du dio- 
cèsé de Dubuque, Minnesota,-et mem: 
bre des. missions étrangères de Cork, 
vicaire apostolique de la. Nigeria oc- 
cidentale, Afrique. 


Le Baume Fersan présérve et aug- 
mente l'héritage naturel de beauté 
des femmies. Il est sans rival pour 
les soins féminins. Tonifie et rajeunit 
la peau, la rend d'un tissu exquis. 
Délicieux à emp'oyer. Doux-et velouté, 
ñ donne un charme juvénile à toutes 
les peaux. Indispensable à toutes les 
| que, a été nommé vicaire apostolique | julies femmes. Spécialement recom- 
| du même territoire. qui devient ‘:en | mandé. pour rendre les mains douces 
méme temps uniVicatiat. Mgr Morin | c: blanches. D'un brillant délicat. Pré- 
est un Montrédlais, serve et enrichit les plus beaux teints. 


Cité du Vaticen-Mgr Oscar Morin, 
préfet apostélique de Navrôpgo, Afri- 
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de la prière. Prier, c'est associer Dieu 
à sa propre vie, c'est rajeunir son 
âme dans la conversation avec le ciel, 
c'est revêtir les armes de Dieu, selon 
la parole expressive de $. Paul 
(Ephes. VI, 11). Nous devrions cha- 
que jour épancher nos coeurs dans 
une humble supplication pour nos be- 
soins personnels et ceux de nos fa- 
milles, pour les besoins de l'Eglise 
et ceux de la nation, de nôtre provin- 
ce et de ‘notre entourage immédiat. 
C'est maintenant plus que jamais que 
nous devrions prêter une oreilie at- 
tentive à la touchante invitation du 
Christ: “Venez à moi, vous tous qui 
êtes fatigués et qui êtes chargés, et 
je vous soulagerai” (Matth. XI, 28). 
Notre consécration à Marie, Mère de 
Dieu” 

En terminant, Nous voulons vous 
rappeler que notre provincé ecclésias- 
tique. a été consacrée d'une manière 
toute spéciale à la Mère de Dieu, sous 


le titre de “Reine du Très Saint Ro- 


saire”, Nous vous demandons, en 
conséquence, de reposer une absôlue 
confiance en son aimable intercession. 
Que cette confiance soit tout à fait 
celle de l'enfant. Suivez l'exemple du 
grand 8, Bérnard, qui à formulé ain- 
si les accents de sà prière: “Souvenez- 
vous, 0 très douce Vierge Marie qu'on 
n'a jamais entendu dire qu'aucun de 


ceux qui ont eu recours à votre pro“ 


tection, imploré votre assistance et 
demandé vos suffrages ait été aban- 
donné”. Nous vous recommandons de 
réciter le Rosaire en commun dans 
Vos familles durant le saint temps du 
Carême, de consacrer vos enfants à 
la Reine Immaculée du Ciel et de ne 
manquer aucune occasion de répandre 
la dévotion À celle que nous saluons 
comme ‘notre vie, notre douceur et 
notre espérance.” Ayez recours à el- 
le dans vos nécessités, vos besoins et 
vos épreuves, et soyez assurés qu’elle 
entendra favorablement vos requêtes. 
Soyez convaincus que la-ehaine qui la 
relie à Notre-Seigneur Jésus-Christ 
sur la terre et au ciel nous rattache 
aussi à elle. Nous pouvons donc pla- 
cer toute notre confiance-en Jésus 
par Marie pour. le temps et pour 
l'éternité. 

Que la bénédiction du Dieu Tout- 
Puissant, Père, Fils et Saint-Esprit, 
descende sur vous et y demeure à 
jamais. Ainsi soit-il. 


Purification de Notre-Dame, le deu- 
xième jour de févrer, l'an de Notre- 
Seigneur mil neuf cent trente-quatre. 

JAMES-CHARLES, Archevêque de 
Régins; JOSEPH-HENRI, Evêque de 
Prince-Albert; LOUIS-JOSEPH-AR- 
THUR, Evêque de Gravelbourg; SE- 
VERIN, OS.B, Abbé-Ordinaire de 


l'Abbaye St-Pierre de Muënster. 
———2 2 0 — 


"- Colonisation animale 


Ottawa-—Le gouvernement fédéral 
poursuit son dessein de repeupler d'a- 
nimaux sauvages de nombreuses ré- 
gions du Canada. C'est ainsi que l'on 
vient d'envoyer du parc Wainright, 
dans l'Alberta, à Kamloops, Colombie 
anglaise, un certain nombre d'élans 
et de bisons mâles et femelles. Ces 
animaux seront mis en liberté dans la 
campagne “aux environs -du-lac--A- 
dam. Cette région parait particutière- 
ment favorable à leur vie et à leur 
expansion. ù 
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une dent 


Vancouver--H est extrêmement ra- 
re qu'un enfant naisse avec une dent; 
‘cela ne se produit pour ainsi dire 
lamais, Et cependant deux ças simi- 


{4 est 
fille de. 7 livres et demie, dont 
rarents sont M, et Mme Archie 
kenzie. L'un et autre enfant sont 
avec -yne dent à la mâchoire 
férieure, 


Donné à Régina, en la fête de la| 


Enfants qui naissent avec 


tres viennent d'être enregistrés à | 


PACIFIQUE : 
à ne Mn 


ouest), du Manitoba, dé ln Sas-.» 
katchewan .et de l'Alberta. 


Du 24 su 31 MARS incl - 
Limite de,retour be 

21 JOURS 
Arrêts à Banff et autres sta- ” 
tions à l’ouest 


vi 


Billets w de jour 
Légers frais additionnels pour 
wagons-dits  . 


S'adresber à l'agent local 


Canadien Pacifique. 


Les chemins de fer de 
France 


A lire dans certains journaux, le 
récit du dernier accident de chemin de 
fer, à Lagny, on aurait l'impression 
que de nombreuses négligences ont été 
commises. Sans vouloir atténuer les 
responsabilités, il appartenait à un 
journal anglais, le “Daily Herald”, de 
mettre les choses au point en repro- 
duisant l'avis d'un des. principaux 
techniciens britanniques, le rédacteur 
en chef de la “Railway Gazette”. : 

L'auteur y prouve que la sécurité ” 
sur les Chemins de fer français est 
aussi grande que dans n’importé quel 
pays au monde. 11 moñtre que le res- 
pect des restrictions relatives à la 
vitesse est encore plus stricte éên 
France qu'en Grande-Bretagne et 
qu'en même temps la ponctualité y 
est beaucoup plus grande, bien que, 
sur les lignes françaises circulent un 
grand nombre de trains rapides at- 
teignant des vitesses considérables. 
Pour sa part, la Compagnie de l'Est, 
qui est. ici incriminée, a, chaque jour 
une cinquantaine de trains dont cer- 
tains comptent parmi les plus rapi- 
des du monde; tel le rapide de Paris- 
Belfort, qui accomplit les 448 kilo- 
mètres avec un seul arrêt jet en 
moins de cinq heures, ; 

L'auteur termine en disant: “NH est 
regrettable que le désastre de Lagny 
qui, étant donné le malheureux con- 
cours de circonstances, aurait pu aus- 
si bien ;se produire dans notre pays, 
ainsi qu'en témoignent les 224 morts 
dela catastrophe de Gretna en 1915, 


ait donné libre cours aux bruits mai . 


a 


fondés tendant à dénigrer l' 
tration extrêmement efficace et 
derne des chemins de fer françaig” 
DD 0 —— $ 
Petite mésaventure, arrivée à 
‘nstitutrice angiaisé. na 
Elle veut faire réciter à une , 
ses élèves la liste deg rois d'Ang 
terre, mais en vain, Irritée, pr 
— Quand j'avais ton âge, je savéis 
la Jiste des rois par coeur et je pob- 


vais même læ réciter à rebours, ! 


— C'est possible, rétorque la petite, 
riquée, mais quand vous aviez min 
ge il ne devait pas y avoir eu tant 
le rois! É à 


à 


Ps. à Ecole dés garçons 
- |. | rette, Otto Reitmier, Application, Ai- 


Grade T--Roländ Very,  Jenn-Emile 
.Pailté, Application : Léo Ferland. ‘ 
.. Grade Hi--Victor Lamirahde, A. 
A. Cormier. Application: Lotis Le- 
Grade IV--Gérald Verrenult, Denis 
Trottier, Application: Joe 
mire. 
 Grède V-— Denis Delisie, Hiile Lan- 
“dry Application: Bob Eafiey!: 
Grade VI--Bruno Cormier, Stan- 
ley, Jendyrowieh. Application: Ferdi- 
nand Miasinen, Ë 
Graëé Vil:-Benoit Delisie, Phfiip- 
pe Lord. Application: Philippe Lord. 
Grade VIII — Léon Trütker, Paul 
Léciaire. Application: Willie Jendyro- 
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Douglas Brown, André 
Application: Douglas 


Grade. IX 
de Moissas. 
Brown. 

Grade X-—-Henri Trottier, Alphonse 
Girard. Application: Honoré Vouriot. 

Grade XI1-—Adonai Lamoureux, Lu- 
cien Charette. Application: Adonaïi 
Lamotreux. FT 
* Grade XIT--- Noël Girard, Paul. Lord 
Application: Fred Krym, 


sensonienensats mue 
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ST-JEAN- BAPTISTE 


Le 4 mars éornier l'Amicale don- 
nait une partie de cartes au couvent 
phûr des nmes et: demoiselles. Ce 
fuit une soirée des plus agréables. La 
chorale des cCiêves se chargea de la 
partie récréativé et imusicale, Une jo- 
lte chanson sur l'air de “Comme ça”, 

[que notre chanteur canadien Mar- 
chand a rengu si populaire dans nes 
paroisses Smanitobaines, fut exécutée 
par les jeunes filles du Couvent. Les 
mots sont de la plume ple et spiri- 
tuelle de Soeur M.-Archange, direc-! 
trice du Cercle d'étude. Nous som- 
mes heureux de les publier ‘in ex- 
tens2": 

A DRE AU 
CERCÈE ST-ANDRE-AVELLIN DE 

SAINT-JEAN-BAPTISTE 

L 

Vive notre Amicule 
Elle est sans doute comme ça 

| Uñie oeuvre paroissiale 
Semant le bien comm' ça 
Toujours si complaisante 
Pour se donner comm’ ça 
Dans la meilleure entente 
Se dévouant comm’ ça! 

LL. 
Un curé charitable 
Encourageant comm’ 
Est certes, favbrable 
À nos progrès comm’ 
Nous avons l'assurance 
De son appui comm’ ça. 
Notre reconnaissance 
- ‘Lai dit merci, comm' ça! 


ça, 


ça 


Un aumônier affable 
Toujours si gai comm’ ça 
Rend In vie agréable 
“Hit c'est bien mieux ,comm' 
MQuand la parole éclaire 
En réjouissant comm' ça, 
pr vous Monsieur l' Vicaire 
«Un grand merci comm' ça! 
IV. 
Nos dignes consetilères 
Nous le voyez cémm' ça, 
“Sont toujours exemplaires 
wat dévoutes comm va. 
+ Elles ont du savoir-faire 
“C'est bien visible comm ça 


ça 


È FDF 


li 


terminé la soirée: 


‘ 


il 
| 


| 


i 


| 


. 
$ Là 


tu 


Ê 
qi 
E 


fr 
1' . 


li est un ange qui place 
Sur notre Cercle comm' ça. 


Car de lui il émane 

Doux souvenirs comm' ça. 

Dans un pays lointain 

Nos coeurs retrouvent comm' ç# 

Soeur ; André: Avellin 

Qu'on n'oublie pas. comm. Ça. 
X. 

Note du correspondant — 

Que la Soeur qui compose 

De si beaux vers comm’ ça 

Soit louée comm’ Soeur Rose 

Qui fait chanter comm’ ça. 

Mais pour la conférence 

Sur “la lecture” comm' ça . 

Notre reconnaissance 

Est pour Soeur Flore comm’ ça. 


Ï1 y a quelques jours, M. I. Ville- 
neuve, conférencier agricole, est venu 
nous donner une série de plusieurs 
conférencés sur laccuiture des grains, 
des foins et aussi sur l'élevage. des 
animaux. Tous ceux et celles qui s'oc- 
capent d'agriculture sont venus, mal- 
gré là rigueur de la température, 
écouter pendant de longues heures M. 
le conférencier qui s'est bien dévoué 
pour tous ses auditeurs. Il a su ré- 
pondre à un grand norbre de ques- 
tions et aïnsi a pu intéresser tout le 
monde. Nous lui disohs merci et es- 
pérons le révcir souvent parmi nous. 

Depuis cette conférënce, M. Ville- 
neuve à fait parvenir un gränd nom- 
bre de pétits livrets du département 
de l'agriculture de Winnipeg ou d'Ot- 
tawa qui aideront aussi À leur ma- 
nière À acquérir la science dé l'agri- 


culture. Car c'est une science, même! 


très compliquée, que de cultiver pour 
savoir tirer parti dé tout .Ce que 
plusieurs ignorent encoré malheureu- 
sement, qui s'imaginent tout savoir 
LES ] LI 
Tableau d'honneur pour le mois de 
février à l'école Decerby 

Grade IX-—Claire Cadieux, Marie- 
Ange Chartier. 

Grade VIII—-Arthur Fouillard, Ro- 
bert Decorby. 

Grade VII—Billy Smith et Robert 
Selby, Marie Fouillard. 


Grade VI — Alice Dupont, Rosalie 
Fouillard. 

Grade V-—Aurélienne Chartiér, I- 
melda Decorby. 

Grade IV- Clovis Prescott, Stanley 
Fullum. TT 

Grade I1I-—Martine Chartier, Em- 


manuel Prescott. 
Grade TI—-Henri Decorby, Dickie 
Smith. 
Grade ! 
tant Fouillard. 
A 
SAINTE-ANNE-DES- 
CHENES 


Li 

Nos parties de cartes.sont de plus 
gen plus goûtées, si l'on en juge par 
l'affiuence qu'elles attirent. ! Celte 
que ‘notre active A.C.JC. a donnée au 
cours de la prémière semaine de nars 
& rempli notre salle paroissiale Le bei 
entrain qu'on y à remarqué ne pér- 
met ‘pas de soupçonner que és ri- 
rueurs du carême rendent les coetirs 
chagrins 

Le beau 


Robert Chartier, Cons- 


Li 


programme que voici A 
Piano: Eliane Girard | 
Chanson: Victorin Bohémier. 
Violon: Jacques Désorcy: au piano, 
C. . Bernier. 

Piano: Léa Roque. . 

Chanson: Edouard Smith. 

Pièce comique: C. et V. Bohémier, 
A: Boucher, C. Bernier. 

Chanson: Ubald Tradeau. 


Remerciements: -F. Roque, prést- 
dent. 
O Canada! É 
Ua NES 
# di ue ere "à ES 
PEER - 


poulets. LA “compétence de] 


conseils ei justes et si à point; et on 


foyer. 

Wos remerciements À MM. Lafrän- 
ce et Villeneuve. S'il est vrai que no- 
tre survivance dépend de notre atta- 
chement au sol, ces deux grands aïnis 
de la terre auroht travaillé puissam- 


mént en enseignant à nos fermiers | 


tes méthodes qui rendent le sol pro- 
ducti£. 

Nos remerciements aussi à M. A. 
Brazeau, agent voyageur de passa: 
étrs pour lé Canadien National, qui 
4 bièh voulu. en éeîte occasion, venir 
agrémenter notre soirée dé belles 
vues animées. ‘ 

OTTERBURNE 
Visite de S. Exec: Mgr Yelle 

Du 5 au 10 mars, Son Excellence 
Mgr l’Archevëque Ceadjuteur de St- 
Boniface & fait sa visite canonique à 


s l F 
la Maison Saint-Joseph et chez Le) in mie en 6 doté bot où, 


Le jeudi soir, 8 Son Exeer. | Eanisé pour l'été prochain. Le Secre- 
taire devra mettre des affiches à ce 


Petites Missionnaires de Saint-Joseph. 


lence » daigné présider une conféreh- 
ce donnée par M. Is. Villeneuve. Su- 
jet: la culture des, foins et l'alimenta- 
tion des bestiaux. Tous les auditeurs 
ont félicité M. Villeneuve de la façon 
pratique et intéressante avec laquelle 
il a traité son';sujet. 


Neuvaine à Saint Joseph 


Elle est commencée depuis le 16.1” 


+ grand nombre et d'importance des 
mientions qui nous sont recomman- 
dées mois rxcitent à la ferveur et à 
la contiance. Daigne Saint Joseph 
nous exaucer ! | 

Profession religieuse : 

Le 19; aw ccuvent des Petites Mis- 

siénnâires de Saïgt Joseph, cinq pos- 


tûlgntes revétiront le Saint Habit, et | 
une professe prononcera ses voeux | 


perpétuels. La cérémonie commencera 
à 8 h. 30. La retraite préparatoire 
est prêchée par le Père Directeur de 
la Maison Saint-Joseph 


ÉD —— Rues Princess et” À 
SAINT-LABRE | 
Ardré: Allo, Louis, où vas-tu asti- ; 
coté de cette manière? E nn L 
Louis: Je m'en vais à St-Labre. 2 | 
André: Veux-tu me dire où est “ À 
située cette place? Il y a longtemps PEX déharg à Port Wa où Fer Arte ape 
ue j'en entends parler. se è ‘ 
que j'en es pa pour la € finissant le’11 ftiars 1954 
Louis: Quoi? Tu ne sais pas où se Méreredi 
trouve cette jolie petite mission? E- GRAINS è Jeudi Vendredi Samedi Lus® 
couze, en deux mots tu le saüras et 5 u ‘8 9 10 12 Î 
tâche de t'en souvenir. Tu débarques - — ( 
à Woodridge.. Tu connais cette pa- | Blé No à do 66% 66% 66% 67% 61%. 67% 
roisse ? ürd ____— 64 63% 63% Gi 65 ms 
André: J' t’ assure que je la con- ! 3 Nord _____ 62% 62% 62% 65% 63% 4 Dis goes pagiste | 
naiss. . | - ———… =. PAñARS rond et court, hôtif. Pour 40, 
Louis : bien! tu t'empresses de | Avoine 2 CW 23% 334 33% 33% 322, 32: ; pieds. ‘ : 
be p ten hiliisatnss ‘ À 2% Aa ze 
prendre une voiture et c'ést à six mil- | 3 CW. PTE sa 31% si% 31% 18 . ss ve aan VAR, POV français, (25 à | 
les à l'est de Woodridge. En arrivant, | bag SW | Danvers ve jaure, Four cosxtémeREs Latin. Gros paquet 
tu aperçois une jolie petite église et Orge 3 cw % . D L l'aire, "dranû Rapiés. Por 29 à 261 fai peur a, dont. sponte 
là tu trouve une ‘vingtaine de ee ESS % 204 30% 3% 392 à trancher dt à Mariter. 
se ngee + Cw 3844 37% 51% 38: 3% x VETs. dessus pourpré (76 à “ dés &. para LÉ 
: . . oss et isant 
vraies bonnes familles RES u ‘ 1, SE ve SUEDE, G-wm- canadien- qeur 29 pi  r Pac Le cornichors 
rançaises. SERRE 4 : ne x QT 7 2e: 600 à 10 - plots) ET 
André: Ah? je comprends? Tu t'es | Lin 1 NW 53; 150% 150% 150% 151% 151% FLEURS ANNUELLES 
fait une blonde dans ce petit coin- 2 CW . — 149: 146% 146% 146: M1% 147% No2— COLLECTION DE * H 
187 C'est pourquoi tu y vas si SOu- | NL . | Qutnss sie JOUR, GENRE: En AUS: | 
t End ASTRES, Reine du Marché . NOSNETTFS. bel nssortiment. 
vent. Seigle 2 CW_______ 46% 46 ‘46% 46%: 465% 47 PODXONS DE BACHELOR. bel asser dt à EE Soramte rte En 
Louis: Puisque tu le devines.… eh ' : timent M mélangé. 
bien! oui. et encore plus: je veux CRE ere: Dour LAlipe à 008 s4ù Ds. PLRCRS CHERS, 
aussi m'établir par là. H y a de bon- Pris ous vols (nd) COQUÉLICONS DE CALIFORNIE, ve} rame ex. 
nes terres'et pas cher _ Sais-tu, pour °° 5% 4 [DT sortent + rois 1e Bospéer mélancés | 
$50 ou $100 on peut devenir proPrié- | Base Blé 1 Nord *@t 6% 67% 67% . 63% 6 NO 3 — COLLECTION DE LEGUMES D'HIVER 
taire de 160 acres. Du bois en abon- | Avoine 2CW.____ 53% 33% 33% 33% 34 24 SEPTERAVES, Ditroft four fonce (ue once). Sëmepa 109 pieds. 
dance, et aussi, écoute et ne le dis à Pn] TE 391 397 40 39 pus Le dé TDAIR dracise (gros baquet). Frodutrs 1669  iieres de choux 
Orge 3 CW__ Ld % % | X- Fonges au vinaisx (5708 paquet). Froduira plus de 206 t£1es. 
personne: M. Bennett a un troupeau | Lis 1 NW. 158% 150% 150% 150% 151% 141€ OPTES, Chantrhay dr longe (Une nee) Ke | er ps N 
Loymers © rés “sr 5 5 vliants. 
de moutons dans ce coin et il nous en | Seigle Z CW___. 46% 46% 46% 6% 41% 47% siese À pote Globe nn be. à Test "Housse 25 à © pe 
laisse prendre de temps en temps. Je ANAIS, Guecneser demi-long ( ont}. 2504 pieds 
| — RE ph ee M Vraie Hublerd s2mfliorété (gros Le an À Pour 12 à 2 plants 
l’assure qu'on se régale par là. COURGES À LA MOELLS (Vexetabie Marron) quet de 20 à 25 planté. 
André: Eh bien! mon: vieux, si tu | Options … NAVETS, Saide à dessus pourpré (une oncé}, pour semer 200 piédé | 
me trouves une blonde, je n'en 1gui | — | No 4_COLLECTION DE POIS DE SENTEUR Spencer | 
avec toi, Là au moine ‘08 pourra éle- | Bié Miss, 684 687% 69% 69% 70 dés € ceDS FAQUETS 
vér:sa famille, puisqu'il y a une éeii- Juidet ______ 70% 70% 70% 71 71% 711% Réputés six des meilleurs dass leur ‘chasse respective : 
se et une école et qu'on peut vivre -[noss FOSCE-Piakie Grasd, couieur LAVANDE ASUS Frédérick amélioré. À 
comme de ‘bons cit opens. D ae RO ST RES CURE |sa8 Mes—Harbars lour exposition! SLEL—-Divinement Bien. Kihe bieu | 
Louis: Bonsoir. Le train arrive et | = : 35 mi . ‘ ns 53 » décoration ds gi. ? 
Avoine Mai % 35% 35% 5% Sa. 2% |smamOISI M rameidt royal Gran4 | MAR W arrior Hibe mäbron rôu- | 
{ie ne veux pas le” mätiquer. Je t'en Juil _s6 5% 3 36% 26: 24 | rurs pote. L 
dirai plus long la semaime prochaine pt : EE 4 | 
Pos. dat; … = -| ENVOYEZ VOTRE mn ma AUJOURD'HUI 
; m'apporter — PEER Leur + & 
bcnnes nouvelles. Orge Mai. _* #2 41% 4H 1% six. s% | een 2 "#7" 2 érmt | 
Louis: Prépare-toi pour ‘samedi Juillet. __: =: : (21 42 42% 42% 42% ét NN RS mms 2° æ où du en où Lee cn os 
BENOIT. # n 
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Darel, secondé par L. Bellec, qu'un 


sujet en “rappelant aux fermiers que | 
le prix de la tainé ‘n'est connu et 
fixé que vers le 15 juin chaque an- 
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Eat pour poussins Mélange 
de 50 Wvres de minéraux, 56 li- 
yres de blé moulu, 50 livres d'a- 
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moulue.  fisition bien . 
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pondance de la famille: 


dé 1 lettre, elle s'y aventura 
résolument. Elle prit:d'abord un ton 
uniforme et continu, comme la chan- 
son d'un vent de cheminée, passant 
par-dessus les points 1à où In ligne 
se déroulait lucide, et s'arrétant juste 


ET 
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“tspe 


sourire. sir là figure de Marie qui 
fut iminédiatement suivi d'une pre- 
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tou 


F dé la Ferme 


La valeur de la vache 
laitière 


Nous savons, dit le Régisseur de: 


la ferrne expérimentale fédérale d'A- 
gassiz, C.-B. par les chiffrés qui ont 
été recueillis qu'il se vend tous les ans 
au Canada par l'intermédiaire de la 
vache initière plus de deux millions 


de tonnes de grain. Chaqué année les |. ” 


- revenus dès produits laitiers se mon- 


tent à près de trois cents millions de |. 


dollars, On voit donc que dans sa 
sphère d'activité, la vache laitière fa- 
brique non seulement le produit ali- 
mentaire le plus iniportant que l'on 
connaisse, mais joue également un 
grand rôle dans int vente dés äppro- 
visionnements de grain au monde, 
D D — —— 
Production de viande de 
volaille 


Les expériences qui ont été con- 
duites à la Ferme expérimentale cen- 
trale, Ottawa, nous ont appris qu'il 
faut 24% livres de grains mélangés 
pour développér dés cochets Rocks 
Barrés jusqu'à l'âge de vingt-six se- 
maines, pesant en moyenne 6.68 li 
vres, c'est-à-dire qu'une bonne espèce 
de poussins Rocks Barrés peut. con- 
vertir 4% livres de grains en une 
livre de viande. Les races plus légères 
consomment en-moyenne six livres de 
grain chacune pour chaque livre de 
gain qu'elles font. 
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Coût de la moisson 


L'emploi de la moissonneuse-bat- 
teuse ou combine a réduit le coût de 
la moisson de 15.1c le boisseau à 7.2c. 
en supprimant la main-d'oeuvre. Cet- 
te constatation a été faite dans les 
éxpériences cohduites à la Station ex- 
périmentale fédérale de Swift Current 
Sask. 


Chevaux sur la ferme 


Le nombre d'acres améliorés rela- 
tivéement aux chévaux que l'on garde 
sur la ferme üans les provinces des 
Prairies pendant les deux années de 
recensement les plus récentes (1921 
et 1951), fournit une comparaison 
frappante. En 1921, l'étendue en ter- 
rè améliorée sur les fermes occupées 
était de 44,863,266 et le nombre de 
Chevaux de 2,239,873 soit 20 acres 
par cheval. En 193}, les nombres 
correspondants élaient de 59,854,632 


acres et 2,062,684 chevaux, soit 2ÿ 


Prairie# Cet objet a été atteint en 
ces dix dernières années, sauf pour 
l'année. de récolte 1951. 11 est donc 
facile aujourd’hui pour les cultiva- 
teurs canadiens de 8e procurer. de la 
bonne semence des variétés approu- 
vées. 


Pourquoi la luzerne a 
prospéré 
Avant que les récoites de graine de 
luzerne soient inspectées et plombées 
en sacs par la Division fédérale des 
sementes pour protéger le certificat 
d'inspection qui comprend l'origine de 
la production, le nom de la variété, 
la catégorie de la semence, et ta: si- 
gnature de l'inspecteur responsable, 
la production de”la luzerne au Canada 
n'a pas toujours été générale. La se- 
mence produite dans le sud et im- 
portée n'avait aucume utilité pour les 
régions du mord, mais dès que l'on 
put se procurer de la graine de luzer- 
ne rustique, d'une variété et d'une 
qualité bien établies, les luzernières 
augmentèrent rapidement et la lu- 
zerne est devenue l'une des principa- 
les récoltes au Canada pour la pro- 
duction du foin. 
2-22 — — 


On désire avoir du blé 
\ ien 


Parlant de la situation du blé au 
point de vue de l'importateur, M. G. 
J. S. Broomhall, l'expert internatio- 
nâl dans le commerce du blé, a dit 
à la conférence de Régina qu'il y au- 
rait lieu peut-être d'insister sur ce 
fait que les producteurs de blé sont 
toujours dans une situation avanta- 
geuse, car ils peuvent mettre sur le 
marché le produit alimentaire le plus | 
apprécié de tous par les populations 


civilisées. Et les Canadiens peuvent | les pays pendant-la période de 1927-|#it Pris les précautions nécessaires 


se féliciter spécialement sous. ce"Fap- 
port, car ils cultivent un blé qui est 
récherché par les meuniers de tous 
les pays. Il est vrai que tous les meu- 
niers n'achètent pas et ne peuvent 
pas acheter des blés canadiens, parce 
que beaucoup de pays en Europe et 
| quelques-uns en dehors de l'Europe, 
l'ont imposé de telles lois et de teties 
restrictions sur la moulange que les 
blés canadiens et les autres blés d'ou- 
Ltre-mer ne peuvent plus entrer chez 
leux. Mais ceci ne change rien au 
fait que les meuniers désirent avoir 
| du blé. canadien, surtout Horsqu'ils 
| sont abligés de moudre une très forte 
proportion de blé indigène tendre, 


Î 


\ , 


sées de l'Alberta. jusqu'ici ces 
res boisées n'ont pas donné de rende- 
ments satisfaisants, surtout en ré- 
coltes de grain, à cause de leur faible 
fertilité naturelle, mais on_a démon- 
tré que l'emploi de légumineuses com- 
me engrais verts et d'engrais Chimi- 
ques a provoqué une :aügmentation 
dans les rendements de blé, et généra- 
lement lorsque l'on obtenait de gros- 
ses augmentations de rendements a- 
près l'emploi d'engrais chimiques, on 
réduisait la quantité d'azôte et de 
phosphore, sauf pour l'azote du trèfle 
qui a souvent augmenté avec le rende- 
ment de Ja récolte, Les récoltes 
d'avoine et d'orge étaient bien au- 
dessous de’ la normale au point de 
vue de la teneur en protéine, qu'elles 
aient été fertilisées ‘ou non. 
ne 


‘“Surproduction’? 


11 est possible d'exagérer à un 
moment donné la production d'un sim- 
ple produit de façon à causer l'effon- 
“rement des prix. “Il ne serait pas 
possible à dit M. A. B. Genunig, du 
Bureau de l'économie agricolé des 
Etats-Unis, à la Conférence mondia- 
le du grain pour l'univers de faire en 
même temps üne surproduction de 
tous [es produits de façon à réduire 
simultanément et partout le pouvoir 
d'achat des hommes. Le monde ne 
La jamais fait. Les statistiques de la 
production physique montrent que 
l'effondrement des prix des produits 
n'a pas été dû à une surproduction 
générale." | 
2 ————— 


Faibles exportations cana- 
diennes 


De tous les pays de l'Empire bri- 
tannique, l'Etat libre d'Irlande a 
fourni en 1931, 97 pour cent des vo 
lailles abattues au Royaume-Uni, et 


ÿe Canada 0.45 pour cent. Dans les 


importations totales venant de tous 


31, le Canada a fourni un peu plus 
de 1 pour cent des volailles abattues 
importées par le Royaume-Uni, Pour 
les oeufs, l'Etat libre d'Irlande en 
a fourni 66 pour cent et le Canada 
0.7 pour cent. | ; 


- Infection de la carie 
PA F rames 


Les expériences qui ont été condui- 
les en 1932-33 par lg Laboratoire 
fédéral des recherches sur la rouille, 
à Winnipeg, au sujet de l'infection du 
blé de printemps par les spores de 
Ia carie, confirment les résultats d'ex- 
périences semblables faites en 19%1- 
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Une bonne occasion d'’en- 
‘ graisser les agneaux 
11] 
. “Une excellente occasion se présen- 
te aux eultivateurs qui demeurent 
dans le voisinage de Montréal, Otta- 
wa, Toronto, Winnipeg, Moose :Jaw, 
Saskatoon, Régina, Albert, 
Calgary et Edmonton,” aïdit M:.A. A. 
MacMillan, de la Division fédérale de 
l'industrie animale, à l& Conférence 
mondiale du grain: “c'est l'engraisse- 


ment des agneaux”. On peut 38 pro- 
curer facilement tous les ans aux 
d'a- 


points qui mer PR 7 À 
gneaux" d'engrais." Sl-les icültivdateurs 


sé mettaient par £gfoupes à engrais- 
ser des agneaux, le fret entre le parc 


d'engraissement ser 


d'agnéaux grés, et 
cultivateürs bénéfice 
rience .de ses vo 
d'éleveurs de moutons dans l'Est et 
dans l'Ouest du Canada pourraient 
augmenter leurs revenus en apportant 
plus dé soin au choix des sujets à l'é- 
poque du sevrage, en ne mettant en 
vente que ceux qui sont bien engrais- 
sés et qui ont lé poids voulu, :ét en 
mettant le reste dans l'enclos @'en- 
graissement pour une çourte période 


de finissage.- : 
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Quand fäut-il châtrer les 
_ porcs? 


(Notes des fermes expérimentales) 

Les porcs devraient être châtrés 
quand ils sont encore très jeunes; 
la castration faite au bon moment 
offre bien des avantages que l'éle- 
veur ne devrait pas ignorer. 

Les porcs très jeunes sont faciles 
à manier et à conduire: ils ne souf- 
frent que peu ou point de l'opération 
et s'en guérissent rapidement; très 
peu en meurent, à condition que l'o- 
pération soit bien faite et que l'on 


pour prévenir l'infection. ‘ + 


A la ferme expérimentale fédérale 
de Indian Head, ‘Rous châtrons nos 
‘porcs d'engrais avant de les sevrer. 
ÎLes cochons qui doivent être sevrés 
à l'âge de six semaines sont châtrés 
à l’âge d'un mois; si lé sevrage doit 
êtré fait À huit semaines, on les 
châtre ‘à l'âge d'environ six semaines. 
Nous avons constaté par expérience 
que les pores qui tettent leur mère 
sont moins retardés et se remettent 
plus vite de l'opération que les porcs 
plus âgés: le pourtentage de perte 
est aussi moins élevé. ‘ - . 

W. W. CRAN, 
Ferme expérimentale fédérale, 
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| vingt-six cultivateurs de 
cet hiver pour les faire engraisser. 
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fédéral de l'Agricuiture a acheté dans 


le Sud de la Saskatchewan 3,000 a- 


gneaux choisis et les a distribués chez 
l'Ontario 


Les résultats de cette expérience ont 
été si encourageants que ce système 
&achat et de distribution deviendra 
sans doute une pratique régulière, 


Cinquante années de travail 
Fe agricole, 

Il y avait, en 1881, 1.43 personnes 
employées à des occupations rétri- 
buées par ferme au Canada. En 1831, 
le nombre était de 1.55 par ferme. En 
1881, il y avait 38.07 acres de terre 
améliorée par ouvrier, en 1931, il y en 
avait 76.01. En d’autres termes, l'é- 
tendue de terre améliorée par fermée 
a plus que doubié pendant cette 
période de ciñquante années sans qu'il 
y ait eù de Changement appréciable 
dans le nombre de personnes emplo- 
yées sur ces fermes: | 


Hommage rendu aux-eulti- 
vateurs pionniers 

Le numéro de déckmbre de la Re- 
vuë Agronomique Canadienne (Scien- 
tic Agriculture) reproduit un bel 
hommage rendu aux premiers culti- 
vateurs canadiens par Sir E. John 
Russell, Directeur de la Station ex- 
périméntale de Rothamsted, Harpen- 
den, Anglecerre, au cours d'une confé- 
rence qu'il a faite devant la Société 
canadienne des agriculteurs techni- 
ques à Ottawa. “Ves cultivateurs 
comme les nôtres, dit Sir John, pas’ 
sent actuellemnent par des temps 
chargés. de soucis et d’'inquiétudes, 
mais si vous jetez un regard en ar- 
rière et songez à ce que les cultiva- 
ieurs d'autrefois ont eu à endurer 
lorsqu'ils sont venus dans ce pays, 
qu'ils se sont taillé un domaine dans 
les forêts épaisses et qu'ils en ont 
fait ce pays riant, parsemé de belles 
fermes et de villages séduisants, vous 
y trouverez bien des motifs d'espoir. 

“Ces premiers colons français qui 
ont tant donné au Canada et les co- 
lôns anglais qui les ont suivis, ont 
souffert infiniment plus que nous 
souffrons actuellement. Nous ne fai- 
sons nous que risquer de l'argent; | 
ils ont risqué leur vie. Avec tous nos 
embarras financiers, nous possédons 
encore tout ce qui nous a été légué 
et tout ce que nous avons fait nous- 
mêmes: de bons chemins, des demeu- 
res confortables, des villages, de sai- 
nes conditions environnantes, de l'eau, 
de l'électricité, et mille choses utiles 
et agréables auxquells ils n'auraient 
jamais. rêvé. 

“Et il en est de même des 
cuitivateurs des Prairies: comparez 
leur sort à celui des premiers colons. 
Heureusement pour nous, les archives 


.— Que Dieu le bénissë, il a eu pitié 
de vous, au moins, cet -ennemi-là: 
HR est bon, Georges, n'est- 
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til, que ça m 

a Pen eme 
Élu Madic à ton v mi rave 
goter aussi, quand je vais lui dire 
<omment vous vous sentez. Je vous 
quand @ù que qe taf 6 


!- N'est 


qu'il, fait pour vous? 
— Mais oui, mon garçon. 
* (A'suivre), 


ce 


SABLE--LA!'DOUZ, 0.90! LE CENT, $5.00 . 
DOUZ:, $1.00; LE CENT, $8.00 _…. 


POMMIERS--LA DOUZ. $100; LE CENT, $8.00 


TR 


} INDIGENES--LA DOUZ, $1.00 "1x ; 


Cote d'une douzaine ©: chaque plant ci-dessus, $4.00 


Collection d'arbustes, un de chaque espèce, $2.50: 
AMANDIER A FLEURS; CHEVREFEUILLE: SPIREE VAN 
HOUTI;. SUREAU.DORE; SUREAU ROUGE FRUIT; LILAS VIL- 
LOSA: 2 TREILLES INDIGENES; 2 DOUCES-AMBRES. 


Demsidez la 


liste de prix 


leuts yeux veré le ciel et pleurèrent." | Prince-Edouärd, 1929 pour la Nouvel- 


Et il m'a toujours parü, quand je: li- 
sais ces lignes, que ces émigrants 
écossais devaient être remarquable- 
ment bien élevés pour ne pas donner 
une expression plus vive à leur in 
dignation."” 
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Préparation des peaux de 
moutons 


Les instructions suivantes sur la 
façon de préparer les peaux  d'a- 
gneaux et de moutons sont données 
par le Ministère fédérai de l'Agri- 
culture dans le bulletin sur ‘Lu cou- 


pe, de l'agneau:'' Etalez lü peau à 
plat et de façon égale, la laine en 
dessous. Prenez une livre ou une 


livre et demie de gros sel et appli- 


quez-le en une couche égale sur iaf 


peau en ayänt bien soin de voir à 
nistre R.-B. Bennett a envoyé un ch$- 
que au montant de $50.00 au fermier 
ce que la tête et les pattes aient 
leur bonne part. Laissez la peau 
dans cet état pendant vingt-quatre 
heures. Vous pouvez enguite la rou- 
ler en repliant les pattes sur l'inté- 
rieur et les côtés en lougueur. Ra- 
menez la tête vers la pointe de l'é- 
paule, la queue et la croupe au mi- 
Feu du dos; et roulez les deux extré- 
mités pour faire une peau compacte 
et serrée. Liez fortement avec une 
grosse corde et déposez dans un en- 
droit sec et frais, | 
a 


La population indienne du 
| Canada 


Les statistiques montrent. qu'elle 
est de 108,012 dont 288 pour l'Île du 


EE, 


VERRES préparés d'a- 
prés l'épreuve dans 
les verres blancs à 
vision simple. 


le-Ecosse, 17,600 pour le Nouveau- 
Brunswick, 12,885 pour Québec, 21 - 
420 pour l'Ontario, 12,263 pour :e 
Manitoba, 10,784 pour la Saskatche- 
wiün, 9,846 pour l'Alberta, 4,615 pour 
les, Territoires du Nôrd-Quest,  25,- 
107 pour la Colombié-Britannique, 
1,264 pour le Yukon. Le coût par:pro- 
vince est: Ile du Prince-Edouard, $2,- 


‘1235; Nouvelle-Ecosse, $37,007; Nou- 


veau-Brunswick,  $17,073; Québec, 
$59,908; Ontario, $374,920;. Manitoba, 
$216,889; Saskatchewan, $308,1K7; 
Alberta, $265,793; Territoires du N.- 
O., $28,586; OColombie-Brtiannique, 
$391,246; Yukon, $16,880, donnant un 
coût total de $1,712,22# , e 


Combien il y à de timbres- 


postes différents dans 
le monde? 


Buenns-Ayres.—Un journal brési- 
lien de philatélie publiait récemment 
que, de 1840 (date de leur origine) à 
1932, 61,056 timbres différents a- 
vaient été émis dans le monde: 19,-: 
866 en Europe, 16,239 en Amérique, 
12,852 en Afrique, 9,017 en Asie, 3,- 
082 en Océanie. Le Nicaragua serait 
le pays le plus riche en timbres: 
1,338, puis vffidraient la Colombie 
avec. 1,062 et la Turquie avec 1,057. 
La terre d'Edouard VII est incontes- 
tablement le pays le plus pauvre en 
timbres-poste: elle n'en a jamais émis 
qu'un. ’ 
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Quand vous faites affaires 


avec nos annonceurs, men- 
tionnez la ‘Liberté’. : 


es 32, On a trouvé que les spores de x du gouvenement de la Rivière-Roûüge re ‘ 
ets tn Rp a | en la carie qui avaient hiverné dans dès er À pe on A Saskatchewan. | ont été conservées et nous suvons|W MONTURES — Choix 
a | Service rendu à l’agriculture  épis_de blé infectés reposant à la quelque chose de leurs souffrances: 
Production de semence de | er surface du sol étaient capables de/ L'engraissement des comment en 1813 un groupe d'Ecos- de lorgnons. à 
blé ° Le seul et uñique objet de l'Asso- | germer plus où moins le printemps agneaux sais envoyé par Lord Selkirk ouvrit s 


— ciation canadienne des producteurs de | suivant, tandis que les spores qui a- CU 
Pour maintenir ua Lype raisonna- 

blement ugifôrme de blé de qualité 

supérieure pour l'exportation, on es- 


le sol à la houe et s'acharna pendani 
bien des années à essayer de cultiver 
des blés anglais, toujours échouant, | à 


semence est de rendre un Service gé- |vatent hiverné- dans les épis enfouis 


Beaucoup de cultivateurs qui ont 
néral à l'agriculture Canadienne el | avaient une germination moins Vigou- 


cependant des fourrages en abondan- 


, Nous parlons 


- tie qu'it faut”produire- et employer. 


environ BMMOUW) boissæaux de blé de 
#émence pure des variétés ‘approu- 
vées” dans les troiÿ- provinces des 

Prender pansement — On se sert 
d'acide carbolique dans certaines usi- 
nes et boutiques pour cautériser les 
blessures et les coupures des ouvriers. 
IL vaudrait . beaucoup mieux avoir 
toujours à la portéé une .houteilie 
de ‘THuñé  Eeclectrique du docteur 
Tomas. Elle agit aussi rapidement, 
ne nuit Pas à la peau et ne  brüle 


Dar chetr G 


, 


encourageant la’ production et en el, 
ployant en général de la bonne se- | 
mence en vue de maintenir de. hauts 
rendements el de bonnes qualités 
dans les produits’ des champs Elle est | 
aidée dans cette tâche par le Minis-| 
tère fédéral de l'Agriculture. | 
D —— — 


Terres boisées de l'Alberta 


Les recherches expérimentales sur 
les engrais chimiques et jes assole-, 
imênts qui nt,été conduites par V'U- 
niversité de l'Alberta ont démontré 
qu'il est possible d'obtenir des rende- 
ments satisfaisants sur les térres boi- 


réuse. 


LS 


EE 
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! À Vendre. 


Magasih général, bâtisse et 
‘marchandises dans bon district 
agricole près de .- Mar. 
chandises environ $6,00000. Le 
propriétaire désire vendre -afin 
de retoürner à son ancierine de- 
meuré aux Etats-Unis. S'adres- 
sér à G. MOLEAN COMPANY 
LTD., Epiciers en Gros, Winni- 
peg, pour tous renseignements. 


ce ainsi fue de bons bâtiments, ne 
Peuvent se mettre à engraisser des 
agneaux, parcé qu'ils n'ont pas d'ar- 


.| gent. pour. acheter des agneaux, dit 


M. À. A. MacMillan, de le Division 
fédérale de l'industrie animale, D’au- 
tre part, beaucoup d'éleveurs de mou- 
tons. sont obligés d'accepter le prix 
qu'on leur offre et qui, pour eux, est 
un prix de sacrifice. Un système a- 
dopté dans le sud de l'Alberta a 
conné des résultats très satisfaisants: 
le räncher passe un contrat avec le, 
nourrisseur; tous deux, rancher et 


y nourrisseur, bénéficient du surplus de 
valeur des agneaux À l'époque de 14 
? L i 


mais recominençant toujours et espé- 
rant toujours. La première récolte 
fut enlevég par les ojseaux, les sui- 
vantes par des Indiens ou par d'autres 
oiseaux ou par la gelée. Éntn, aprés 
six années, toutes ces difficultés pa- 
raissent être surmomées, une riche 
moisson était en vue quand. subite- 
ment vint de l'Ouest une, horde dé- 
vastatrice de sauterelles qui. dévora 
tout-—-blé, produits de jardin, et jus- 
qu'à la dernière herbe verte dans :la 


colonie” Le chroniqueur ajoute: “Ce || 


désastré subit ét inattendu fut ja 
goutte d'eau qui fit déborder lé vase. 
Les malheureux émmigrants levérent 
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Pas de frais supplémentaires 
+7 Mon exbérlèhce de douze an ést votre gäbäntie 
vous même l'épDVE. e F7 


Si vous ne pouvez venir à 
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flèche, assistée de Mme Thibault, a 
fait honneur au groupe français de 
Winnipeg. Les folklores du terroir, 
ces vieilles chansons qui parient 4 
l'âme et au coeur et qui stimulent 
la fierté nationale et le respect du 
verbe des aïeux, @nt été exprimés 
d'une façon délicate et exécutés avec 
un rare brio. La paroisse félicite nos 
artistes et les encourage à continuer 
cet effort de la propagande de nos 
chansons françaises. Ils en sont les 
apôtres! C'est un honneur! Ils les fe- 
ront aimer de plus en plus: ce sera. 
leur gloire! De tout coeur nous les 


remercions. 


GEO. GIGUÈRE 


HORLOGER BLJOUTIER 


Réparation de 
25 ans d'expérience 
GARANTIE D'UN AN 

Tét. 47 


502 
161, ave Fraveneher St-Bonifnee 


montres, bijoux 


PETITES ANNONCES 


- Tarif: 2 sous par mot. Minimum: 
50 sous par insertion. Le paiement 
doit toujours accompagner la copie 
de l'annonce, 


Les petites annonces doivent nous 


parvenir au plus tard le lundi soir, à 
cinq heures. 


Jeune homme désire faire connais- 
sance d'une jeune fille,sérieuse en vue 
du mariage. S'adresser à Boîte 15, 
la “Liberté”. 


TE 


N'assurez pas votre auto avant d'a- 
voir demandé les taux à J. A. Hébert, 
Tél. 93 444, No 362, rue Main. Vous 
y trouverez votre avantage. 

EU Q 


A VENDRE-—Trèfle d'odeur No 1, 
germination 96. L. À Tougas, Ferme 
des Révérends Pères Oblats, St-Adol- 
pèei Man. 42C. 


A  VENDRE-—Magasin général dans 
bon village canadien-français; 20 
milles de Winnipeg. Grand lot. Ex- 
cellent district. Conditions raisonna- 
bles. — Aussi lots pour résidence, à 
très bon marché. S'adresser à: $. A. 
É- 549, rue Ritchot, St-Boniface. | 
Tél 97 211. | 
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ON DEMANDE un bon hornme de 
25 à 35 ans, bon catholique, blen ba- 
bitué dans tous les ouvrages de la 
ferme, sachant traire les vaches. Bon- 
ñés référénces, pour commencer avril. 
S'adresser à G. F. Deremiens, Lau- 
nier, Man. 


Café WALDORF 


S44, rue Main 


et où les reuas sont de première quali- 


Léon-H. GAUTHIER, 
Gérant. 


jp 


Le seul restaurant de la rue Main où 
les personnes de langue française 
trouveront une atmosphère de famille 


bres de la Société Saint-Jean-Bap- 
tistée. Que tous se fassent un devoir 
d'y assister. Ces réunions ont le ca- 
chet d'une soirée intime et favorisent 
amplement le réalisation de notre 
but, qui est de nous entr'aider et de 
nous encourager dans l'effort quati- 
dien. Venez donc en: grand nombre 
vous intéresser activement à la ma’- 
che ascendante de la Société. L'union 
fait la’ force. Et nous avons besoin de 
la coopération de tous et de chacur. 
sc ; 
Ecole du Sacré-Coeur 


Fableay d” honneur du mois de février 


Grade X Thérèse Rhéaume et 
Françoise Belair. 
Grade IX -- Marguerite Marquis 


et Germaine Rousseau. 

Grade VIII -- Yvonne Desautels et 
Hélène McHattie. 

Grade VII- 
lette McBeth. 


Grade VI — Jeanne d'Arc Joyal ét 


.| Marcel Gorman. 


Grade V — Léo Durand et Gilles 
Perras. 

Grade IV -- Marguerite Louis et 
Antoine Guertin. *,* 

Grade III Rita Pelletier et Hélè- 
ne Joyal. 

Grade 11 —— Gisèle Lafièche et Lu- 
cienne Gosselin. 

Grade I! -— Esther Desautels et Hé- 


lène Campbell. 
Cours préparatoire — Alfred Pot- 
vin et Lorna Carrière. 


Chevaliers de Colomb 


CONSEIL PROVENCHER 
La deuxième assemblée régulière 
du conzeil aura lieu jeudi le 23 cou- 
rant. 
L] LL . 

Dimanche dérnier, 
te communion annuelle des Cheva- 
liers. Notre Conseil s'est rendu en 
“orps À l'église du Sacré-Coeur pour 
l'iccasion. Le chapelain, le R. P. 3:-W. 
Vézina, O.M.I, prononça une brillan- 
te allocution 

Le tournoi de Bridge a mis beau- 
coup d'entrain dans nos salles ces 
trois derniers dimanches. Encore deux 
autres rencontres et les vainqueurs 
seront connus. Pour le -championnat 
snt encore en jeu les équipes: Blan- 
rhette et Dumas, Trudel et Bélanger, 
Martel et Cadoreth, Monteith ‘et 
Brackett, Herie et Perreauit. 

Pour le prix de ‘‘conslation” res- 
‘ent les équipes: Blain et Pelletier, 
Rhéaume et Blanchard, Morier et 
Poulin, McCarthy et Dussault. 


se .e 
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Fédération des Femmes Ca 
nadiennes.Françaises 
Dimanche, 25 mars, grande partie 
de cartes dans la salle paroissiais du 
Sacré-Coeur sous les atspices à la 
Fédération. Mmes Baudry, E. Blan- 
chard, À. Blanchard et Chaput se 


[R Stanners 


144, rue Dumoulin 
Saint-Boniface Tél. 204 155 


HORLOGERIE, REPARA- 
TIONS DE PENDULES 
ET DE BIJOUX 
Consuftez-nous pur 7os achats 

de bijoux -- 
25 snnétes d'expérience avec 
Porte & Markle et 
Henry Birks & Sons 


NOUS PARLONS FRANCAIS 


ne 


ES ati egleree om end 
“PILULES MORO 


nes. si 
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… PAT 


NO 245% | 


présente année scolaire, le 30 avril. 
Il fut le premier président de l'Uni- 
versité, qu'il dirigeait depuis le ler 
janvier 1913. Avant cette époque, 
l'institution se contentait de faire 
passer les examens et dé conférer 
des titres. Depuis 1913 elle est deve- 
nue une université d'Etat donnant 
elle-même tous les ‘degrés d'enseigne- 
rent 
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Association Symphonique de 
Winnipeg 

Les difficultés qu'ont rencontré pen- 

dunt cette saison les directeurs de 

l'Orchestre Symphonique de Winnipeg 

les ont induits à former une associa- 


-Irène Fauchère et Vio- | cas 


tion avec membres payants, pour as- 
surer une série complète de concerts 
à la saison prochaine. La cotisation 
sera d'un dollar. Chaque membre aura 
le privilège de réserver des sièges 
avant la vente générale des billets 
et de voter aux assemblées générales. 
On peut s'inscrire dès maintenant ën 
s'adressant à M. J. W. Spears, assis- 
tant gérant général de la Banque de 
Montréal ou à tout membre du comi- 
té. - 


NOUVELLES - 
DE PARTOUT || 


Condamné à mort -pour le: 


meurtre de sa femme 


Reconnu coupable, à Y'upanimité du 
jury, du meurtre de ‘sa femme âgée 
de 78 ans, Andrew Orichowski, fer- 
mier, 58 ans, a été condamné à mort 
par le juge Dysart. Il sera exécuté 


c'était le jourfle 22 rai L'assassinat a été commis 


le 23 octobre dernier, dans une grai- 
nerie, sur la ferme où vivaient les 
époux à Meleb, Man. La victime a été 
frappée à mort à coups de tête de 
hache, Orichowski a entendu sa con- 


damnation avec assez d’indifférence. 


Pour sortir l'instruction de |de 


la politique 


Régina, Sask.—Le premier minis- 
tre Anderson va tenter un mouve- 
ment pour placer le régime scolaire 
de la Saskatchewan en dehors de 
la sphère d'influence politique. 1] sou- 
met un bill-qui pourvoit à la nomina- 
tion d'une commission de l'instruction 
publique et à l'abélition du ministère 
actuel de l'éducati»n. La commission 
se composerait de trois membres 
nommés par la Chambre. Les nomi- 
nations relevant du département de 
l'éducation seraient faites par la 
commission du service civil, avec l'ap- 
probation de la commission de l'ins- 
truction publique. 3 
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Mort du sénateur Wilson 


Montréal-—M. Lawrence-Alexandre 
Wilson, sénateur, philanthrope, com- 
maändeur de l'Ordre de Saint-Grégoire 
le Grand, est mort presque subite- 
ment d'une angine de poitrine, à l'âge 
‘de 70 ans et 8 mois. 

Lawrence-Alexandre Wilson étai: 
né le 14 juin 1865 à Montréal. Lu 
était le fils d'Alexandre Wilson et 
dé Catherine Sicard de Carufel, c'ést- 
à-dire fils d'un père écossais et d'une 
mère canadienne-française, 11 fit ses 
études au collège Ste-Marie, à Mont- 
réal. Pendänt plus de 40 ans, il se 
livra au commerce d'importation en 
gros du vin et dé l'alcoo!. 


En 1925, il fut élu pour la pre- 
mière fois céputé à la Chambre des 
Communes, représentant le comté de 
Vaudreuil-Soulanges. !! fut réélu aux 
llections générales de 1926, démis- 

1nna en 1929 et fut réélu quelques 
w.s plus tard. Le 3 juin 1920, le pre- 
nier ministre, M. King, l'appelait à 
néger" à :" Chambre haute, à titre 
de représentant de la divisio® de 
ügaud. 


Les dons les plus récents dé M, 
Wikcn snt les suivants: k 
$50200 au séminaire de Valley- 
field; 550,000 au séminaire de Ri- 
gaud;, $25,000 à l'Université d'Otta- 


node, 


{ hs 
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haut “fit-al 
paire 


SONNET 
OASIS 


ENVOYEZ 


L'HOST 
“AU 


ESS SHOP. 


marché 


Le service -de l’“Hostess Shop” ne se borne pas exclusive- 
de 


elles vous fervnt des suggestions et, 
feront les achats pour vous. 


Le Dr Barney Olansky, 


sures. Service gratuit. 


|Gomthmer tout chiffon, vec pieds renforcés sie et lsle 


à De —— 


Sr ces S1.00 


RONDEAU 


spécialiste des pieds gradué et 
licencié, est .au rayon des chaussures de dames toùs les 
jours, excepté le samedi, de 9 h. du matin à midi, pour 
consultation et avis concernant tous les genres de chaus- 


= er at — 


FAR nur 


Bas chiffon, erépe brouillard Chifton 
one —_ pe et seyants — avec 
pars ‘ adine mate, Avec 
Et a m1, 50 mr 
sn 
No. 218X 
Bas service, tout snie, Bas soie forte, 


tout soie, avec 


VALENCIA 


Quelques-unes de nos plus ÉLÉGANTES CHAUSSURES DU 
PRINTEMPS PORTENT LA MARQUE 


Les tout der- 
nièers modè- 
les ‘ont été 
inspirés par la mode 
frivole,—mais ils n'ont 
rien perdu du fameux 
confort Selby, ni ,du 
magnifique travail qui 
a toujours distingué 
les souliers Selby. 
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sur le long et sur le large 
La paire 
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Les nuances élégantes du du printemps | \ À 


BENGAL 
GUNMETAL. 


ARCH 
? PRÉSERVER 
HOE 


Modèles à lacets à cour- 
roie, escarpins, en che- 
vreau noir ou brun, Tous 
talons moyens, style de 
‘ jour, avec perforations, 

ornements et points nou- LI 
velle mode.. Pointures, 


4 à 8; largeurs, AAA à 
C. 


Rayon des Chaussures de dames, 2èmé étage, Hargrave 


sh. EARES 


me AUS, 


".  EATON C® UMITED PAP | 
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CANADA 


wa; dons successifs d'environ $100,- 

000 au Refuge de la Merci; sommes 
:$25,000 su moins à là ville et au 
zéminaire de Joliette, à la ville et 
à YHôtel-Dieu de Valleyfeld; $25,009 
à là ville de Saint-Hyacinthe et à la 
fanfare locale: $30,000 à l'Université | 
Queens, de Kingston, 

M. Wilson a, de plus, jeté à plei- 

nes mains l'argént dans. Côteau-du- 
Lac et dans tout le ‘e0mmté de Sou- 
langes. 

Lui survivent,’en plus de sa fem- 
me: un fils, L’'M. Wilson; deux fli- 
‘es: la ba:cnne Van Eyssenhard, et 
die V Galvin, alñsi que trois petits- 
:mfants. 
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Des salaires fabuleux en 
pleine crise 


Washington — FE Je à que la crise 


économique se faisait sentjr dans 


‘out le monde de la manière la plus 
-douisureuse, dix des chefs de ban- 
ques américaines recevaient des sa- 
laires variant entre 100,000 et #$165.- 
900. C'est ce que révèle un rapport 
‘it par la Federal Reserve Bank. De | 
plus, 375 hauts employés de banques 
reQurent dang cetté mème période des 
salaires de $25,000 ou plus. On se | 
rappelle que dans ce même. temps 
‘a -crse chez-les-banques. devint si 
aiguë qu'il fallut que le Le sangle des 
Etats-Unis déclarat uné ‘“trève ban 
caire” nationgle en mars de l'année 
lérnière. | 
fe A — 


Les préséances à Ottawa 


Ottawa Par une interpellation ins- ! 
crite au feuilleton “dépuis assez Hng- 
temps déjà, 184 de l'Assomp- 
tio Montcauré, PA Béguin, de- 


" 


LIVRE true. GMA FUIT sun 


EPILEPSIE - 


LrD. | 


mandait si le gouvernement avait câ- 
blé à Londres relativement à la 
question des préséances posée. à l'ou- 
verture de la présente session du Par- 
| lement. 

| 

| 


On se rappelle qu'en cette circons- 
tance, S. E. le cardinal Villepeuve, 
après avoir accepté d'être présent à 
ta cérémonie, s'en était abstenu. 

M. Cahan a répondu à M. Séguin 
que c'est S. M. le roi, sur le conseil 
le ses ministres, qui décide en pa- 


M. Grassby°a rappelé que le maga- | faire construire s0n palais. 


sin a rayons ne paie pas d'impôts 


commerce fait au moyen de la poste, | Salomon, au moment où fl venait | 


‘Iis ont fait connaître leur découver- 


dans les petites localités où {1 recru- |te au journal l'Intransigeant et ont 


te le gros de ses clients par ce genre 
de commerce. 


Les loteries sont adoptées 
par le Sénat 


Ottawa--Par un vote de quarante 
voix à vingt-trois, le Sénat a adopté 


reil cas. Le gouvernement du Carte deuxième lecture le bill concer- 


nada n'a pas donné d'avis à Lon- | 
ires et ne lui en a pas demandé non 
plus à propos des préséances. La 
stes des préséances actuel!:s a été 
Stablie sous l'administration Macken- 
ie King, sans subir depuis aucune 
rdification. 

Lors de l'ouverture de la ‘session, 
‘a question s'est posée de sayoir si 
‘a préséance revènait au éardinal ar- 
chevêque de Québec ou au délégué pa- 
| al. À la demande du cardinal arche- 
| rêque de Québec, l'affaire a été lais- 
sée en suspens. Le gouvernement ne 
rendra cette question en considéra- 
| ion qu'après avoir été informé au 
juste du ‘protocole de l'Eglisé eatholi- 
que romainé. 


| pour emnêcher 12 concur- 
| rence injuste 


Ottàwa—Des porte-parole d'asso- 
ciations de détaillants du Manitoba et 
| de la Saskatchewan ont dit au comité 
| parlementaire d'enquête sur les çon- 
jditions de travail et sur les affaires 
{que leurs mandants préconisent l'a- 

| doption d'une loi pour empécher ls 
Looncurrence injuste. Un porte-parole 
| des Manitobains, M: À, E. Grassby, 
| de Winnipeg, « de plus expgimé l'o- 
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vin:on que l'Etat fédéral devrait pa- vert la ville de Saba, l’anciennè .Capi- | 
ale de la fameuse reine de Saba nl 


L: en er le commerce et l'industrie et 


\ nant les loteries, dites sweepstakes 
pour hôpitaux. CE 
Le sénateur Marçotte a proposé que 
la mesure s'applique aussi aux mai- 
sons d'éducation et aux travaux de 
secours fédéraux et qu'elle porte le 
om de Loterie de secours national. 
Le sénateur Molloy se déclare for- 
tement en faveur du bill D'après Jui, 
les loteries ne sont pas pires que les 
spéculations à la Bourse et elles s'a- 
dressent particulièrement à la classe 
pauvre. Il dit que la prohibition, l'au- 
timobile et le divorce ont un effet 
bien plus démoralisant au Canada que 
la vente de biliets de sweepstakes. 
Comme l'avait fait le sénateur Mc- 
ae; il demande que si le bill est 
rejeté par les Communes, le gouver- 
nement soumette le question au pu- 
blie-par voie de referendum Aux pro- 


! cheines élections généräles. 
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Découverte de 12 fameuse 
. / ville de Saba 


linier et André Malraux-—-ce dernier 
gagnant du prix Concourt 198%—ont 
télégraphié de Djibouti, Somalie, co- 
bnie française, qu'ils ont enfin décou- 


| que des rca commeéreiaux et} #e rendit en Israël visiter le roi 


uiner l'industriel et partant de ré- 
“y sé ouvrez et l'employé à la mi- 
aire. Ds nt accusé cés magasins de 


: Fu " |ieurrer le consommateur. Periani qu | 


« 


Paris—Le capitaine Cerniglion Mo- 


Chapelle Funéraire BARKER 
124 RUE DONALD, angle Broodway 
©: Téléphone 23 515 


pris de nombreuses photographies; Ils | 
déclarent que les temples et les tours | 
de l'ancienne: ville existent | 
Saba est située, disent-ils, sur le fleu- 
ve Tigris, du côté nord-est de Roubat- 
EI- ie de. 


Toujours IE et enjonée 


“J'use habituellement une bouteti- | 
le de Novoro du Dr Pierre en trois 
semaines’, écrit Mlle Hélène Sonne- 
man, de Rochester, NT. ‘Je ne suis 
pas malade mais cela aide à régler 
mes. intestins et me procure en mé- 
me temps un sommeil profond. Je 
souffrais beaucoup de ces longues 
nuits d'insomnie mais depuis ces deux 
dernières années que je prends du! 
Novoro j'ai pu. reposer paisiblement | 
la nuit entière, Dans ma profession] 
je dois être sur mes pieds la plupart |! 
du temps, c'est pourquoi je deviens 
vite épuisée, mais maintenant je mé 
sens fraiche et énjouée.” Vous serez | 
grandement aidé à conserver votre} 
santé si vous faites usage de cette | 
médécine qui a fait ses preuves. Elle! . 
est toute désignée pour stimuler Je | 
procédé de digestion et d'élimination, | 
Si vous ne pouvez l'obtenir-dans vo- | 
tre_voisinage, “écrivez à Dr Peter | 
Fahrney #& Sons Co. 2501 Washing- | 
ton Blvd, Chicago, 111. 
Livré exempt de douane au Canada | 
! 


Télirés. 49417. 209; ave Graham : 


LOUIS MATIRE 


Réparations de montres ét 
ne de tout genr 
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réparation 
. votre  marantle, 
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